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A

mesucora

ITT-METRIX : INDICATEUR DE TABLEAU 145
,DANS LA SERIE. PROFIL •

-
Dans la gamme de ses nouveaux appareils

de tableaux ITT-METRIX, à Annecy, présente le
c Profil 145 • qui réalise des mesures sur
une échelle rectiligne importante de longueur
96 mm. 0 0 '

De classe 1,5 en continu et 2,5 en alternatif,
il dispose des calibres suivants :

- 50 !.lÂ(1 00 tJA en alternatif) à 500 A en
intensité;
, - 50 mV à 5000 V en tension.

L'entrée mesure se fait sur connecteur ar­
rière par bornes à vis iso lées.

Il . convient de signaler une extension pos­
sible de " instrument comportant index et relais
incorporés ; .on réalise ainsi une fonction de
commande (pour ces opt ions , consulter le fabri­
cant).

Les dimensions extérieures 72 X 144 sont
conformes aux normes DIN, la fixation est
assurée par deux vis latérales.

rrr- METRIX
MESUREUR DE TERRE vx. 425 A

Avec son tout nouveau mesureur de terre
modèle' VX 425 A, ITT Metrix complète sa ,
gamme d'instruments de mesure tout en colla­
borant au respect des normes de sécurité.

La mesure des résistances de terre, qui
doivent être les plus faibles possibles afin
de rédui re les différences de potentiel, éven­
tuellement provoquées par les courants de
fuite, est entièrement assUrée par le VX 425 A.

Cet appareil robus te, autonome , conçu avec
accesso ires (câb les, piquets, pinces) convient
parfaitement aux techn ic iens d'Installations . 0
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Sur les chantiers et partout où ii convient,
soit de réaliser une terre à résistance rnlnl­
male (r énovations ou implantations d'entre­
prises, constructions d'habitations), soit de
mesurer la résistivité des, sols, l'appareil est
mis en œuvre rapidement, avec la précision
de mesure souhaitée.

On appréciera, sur le chantier, le fait que
le mesureur de terre est présenté en coffret
métall ique. D'au tre part, les accessoires sont ·
rassemblés dans une robuste sacoche ' faci­
l itant transport et stockage de ces. éléments.

Sa conception de mesure dite des c 3
terres • élim ine les erreurs dues aux courants
telluriques , aux phénomènes d'électrolyse et
rend négligeable l'in fluence de la résistance
des terres auxiliaires.

Le VX 425 A présen te :

- 3 gammes de mesure

X 1 (0 à 10 Q)
X 10 (0 à 1000)
X 100 (0 à 1 000 0 )

- la fréquence de mesure est de 230 Hz
environ;

- .la résistance maximale des terres auxi ­
lia ires est : 1 kQ,l 0 k;0 et ' 100 kQ selon
le cal ibre 10 '0 - 100 0 ou 1 kQ ut ilisé;

- son alimenta tion est autonome : 4 piles
standard de 1,5 V (type R 20 ou D) ;

- sa masse est rédu ite, 2 kg pour des dlmen-
slons suivantes :

largeur : 169 mm,
hauteur : 92 mm,
profondeur : 240 mm.

AO IP :
VOLTMETRE NUMERIQU E VNIE 1 B,

Cet appareil mesure les tensions continues
de 1 .....V (résolution) à 1 000 V.

Caractéristiques

- Appareil de table portatif muni d'une bé­
quille escamotable servant aussi de poignée
de transport. '

- 4 tubes indicateurs numériques.

- 1 tube indicateur de polarité.

- Nombre de points de mesure : 10 000.

o _ Affichage limité à 10 000 avec clignotement
de la polarité .

- Température d'emploi: 10 à 50 oC.

- Précision : 0,1 '% de la valeur lue ± 1 u
sur tous les calibres.

- 6 calibres : 10 mV - 100 mV - 1 V - 10 V
- 100 V - 1 000 V.

- Impédance d'entrée : 100 MO sur les cali-
bres 10 mV et 100 mV - 10 Mn sur les
autres calib res.

- Dérive du zéro :
0,2lJ.V/oC sur les calibres 10 et 100 mV ,
0,1 unité/oC sur les autres calibres.

- Cadence de mesure : 1 mesure par se­
conde environ.

Protections : sur les cal ibres 10 mV et
100 mV : 150 V eff.,

sur les calibres 1 V - 10 V - 100 V ­
1 000 V : 1 000 V crête .

- Dimens ions : 105 X 245 X 285 mm
(H X 1 Xp)

- Poids : 3 kg.



CONSTRUCTION D'APPAREILLAGE :
CelA 23,

STATION DIAGNOSTIC DE POCHE
ECONOMIQUE

Le nouveau contrôleur CdA 23, commer­
cialisé avec la collaboration des grands
constructeurs d'automobiles, par une filiale
de la société Chauvin Arnoux, dispose d'un
grand nombre de caUbres, pour ' les mesures
de tensions, intensités, résistances, conden­
sateurs et . températures, nécessaires au
contrôle et à la mise au point des véhicules
automobiles.

Cet appareil comble le trou existant entre
les stations diagnostics très évoluées et le
simple petit testeur, pour un prix très attrayant.

' Son autonomie permet également une utili­
sation sur le terrain (essais routiers).

Applications

VOLTMETRE

- Réglage de la tension d'injection électro­
nique.

- Contrôle des batteries 6 V, 12 V et 24 V.
- Contrôle de seuil du régulateur.

AMPEREMETRE

- Mesure du courant de fuite sur batterie.
- Contrôle de la charge de batterie.
- Contrôle de la consommation du démarreur.

OHMMETRE

- Résistance d'injecteur et de contact.
- Vérification des fusibles.
- Résistance de la bobine.
- Résistance de f il de bougie court.
- Résistance de fil de bougie long et rotor

de distribution antiparasite. .
- Vérifications d'Iso lements de faisceaux.

CAPACIMETRE

- Condensateur allumeur.
- Condensateur alternateur et antiparasitage.
- Capacité bob ine
- .Condensateur de protection c témoin char-

ge •

THERMOMETRE

- Mesure des températures huile et eau.

P. FONTAINE:
ALIMENTATION SERIE « . ECHANGE •

Ces blocs fonctionnels sont prévus pour
être facilement interchangeables. La tens ion
de sortie est régulée par un ballast série .lar­
gement dimensionné pour assurer une grande
sécurité d'emploi. Cette tens ion peut être
ajustée à plus ou moins 10 % 'de la valeur
nominale. Le taux de régulation en fonction
d'une variation secteur de ± 10 Wo est de
1.10-- (ou 3 mV) et en fonction d'une var ia­

.t lon de charge de 0 à 100 1% de 2.10---' (ou
5 mV). L'ondulation résiduelle est de 1 mV
crête àèrête et le temps de réponse de
l'alimentation ~ 50 ~. Les différents modèles
peuvent fournir des tensions de 5 à 48 volts
et un modèle permet d'obtenir ± 15 volts.
Les dtrnenstcns -des blocs de cette série sont
120 X 125 X 70 mm.

SCHNEIDER ELECTRONIQUE :
MULnMETRE « DIGITEST 610 •

Ce multimètre offre la possibilité de mesu­
rer les tens ions et intensités continues et
alternatives et fonctionne également en ohm­
mètre et thermomètre.
Calibres, :

• Voltmètre continu de 0,1 mV à 1 000 V ;
.• Voltmètre alternatif de 0,1 mV eft. à 500 V

eft. ;
• Ampèremètre cont inu et alternatif de 0,1 J.LA

à 1 mA (5 A avec shunts) ;
• Ohmmètre de 0,1 0 à 5 MO;
• Thermomètre de - 50 à + 200 oC.

La précision globale est de 0,03 '% à 1%
selon les fonctions. L'alimentation peut se
faire . sur secteur 110-220 V ou sur accumu­
lateurs Cd-Ni. Lé chargeur de ces batteries
est incorporé.

ITT -METRIX
GENERATEUR DE FONCTIONS

MODELE ex 120A

Le GX 120 A est dest iné à l'essai des cir­
cuits travaillant dans la gamme de fréquence
comprise entre 0,2 Hz et 2 MHz.

Cet instrument trouve ' donc son application
dans les domaines BF, Hi-Fi, ultra-sons et
électronique médica le. Il permet de relever
les courbés de réponse, de mesurer le gain,
la distorsion, d'alimen ter un pont de mesure,
et de moduler en amplitude ou en fréquence
un générateu r HF, etc. .

,L'oscillateur de base est const itué d'un inté­
grateur 'avec, en contre-réaction une bascule
à seuils. Le premier circ uit ·délivre des signaux
triangulaires et le second des signaux carrés.

Un conformateur à diodes attaqué par les
dents de scie donne une sinusoide . Les trois
types de signaux sont sélectionnés par un
contacteur et disponibles sur une sortie qJJi
présente une impédance de 50 O. .

Le niveau de sortie régulé est réglable entre
o et ± 10 V crète à crête sur charge 50 0
(0 et ± 20 V c à c sur charge 1 MO). Il est
également possible de déplacer le niveau
de référence du signal de sortie entre - 5 V
et + 5 V sur charge 50 '0 (-10 V et + 10 V
sur 1 MO) . ' . ...

La distorsion en fonc tion sinusoidaleest
inférieure, à 0,5 % jusqu 'à 20 kHz~

La linéarité de la dent de scie est meil leure
que l '%' et le temps de montée et de descente
du signal carré est inférieur à 6&ns. .

Pour la synchronisation d'un -oscll loacope,
une sortie spécia le délivre . un signal carré
de 2,5 V c à c.

Le GX 120 A est alimenté par le secte ur
110 V et 220 V ± 10 % (50, 60- 400 Hz).

Il est présenté dans un élégant coffret de
335 X 77 X 312 mm facil ement démontable,
permettant une accessibilité parfaite de tous
les éléments câblés sur un circuit impr imé
unique .

Sa masse est de "3,5 kg et des poig nées
latérales permettent un transport laisé.

AOIP : BOITES DE RESISTANCES ETALONS

- Etalons de cont rôle ou d'étalonnage pour
appareils de mesures .

- Etalons de résistances variables dans les
méthodes de : substitu tion, déviation ou
de zéro en courant cont Inu.
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échelle. De plus, la sensibilité en courant est
possible jusqu'à 1(}16 ampères. Il possède
treize gammes pour les mesures de résistance
et dix gammes pour les mesures de charge.

Le modèle 616 est très utile dans une grande
variété d'applications pour la mesure des ten­
sions et du courant des semi-conducteurs.
Parmi ces mesures, il y a J'effet Hall, ' la
résistance de fulte, les courants d'ionisation
et les ' tensions d'isolement.

Lorsqu'il est utilisé avec J'accessoire modèle
6162, le 616 s'adapte aux applications auto­
matisées les plus élaborées comprenant le
test de. composant, J'intégration de courants
issus des sources à rayonnement nucléaire,
de phototube, de photomultiplicateur ainsi
que d'autres applications similaires.

Le modèle 616 est à changement de gamme
automatique et possède quatre gammes dé
sensibilité. Lorsqu'il mesure des courants,
cela lui permet de pouvoir détecter des cou­
rants de 10---<> à 10-1

• ampères sans changer
de gamme.

Le modèle 616 possède également une
sortie analogique pour permettre le contrôle
de l'entrée en temps réel même lorsque "on
utilise l'option sortie codée.

,ITT- METRIX
MULTIMETRE NUMERIQUE MX 720 A

Destiné à la mesure des tensions et des
résistances, cet instrument se situe entre les
contrôleurs universels de classe professlon- .
nelle et les multimètres numériques de labo­
ratoire.

Son prix est presque , équivalent à celui
d'un contrôleur très élaboré; il dispose tou­
tefois, en plus, de perfectionnements qui en
font un instrument de mesures autonome, facile
d'emploi, de présentation agréable et capable
d'être utilisé aussi bien dans le domaine du
service et de la maintenance qu'en travaux
courants de laboratoire.

Quatre piles standard 'd e 1,5 V alimentent
le MX 720 A et permettent de réaliser plu­
sieurs milliers de mesures. Les piles peuvent

KEITHLEY (R.E.A.) :
MULTIMETRE NUMERIQUE A CHANGEMENT

DE GAMME AUTOMATIQUE

. CHAUVIN -ARNOUX :
SOURCÈ ETALON DE COURANT

ET DE TENSION CONTINU-ALTERNATIF;
A AFFICHAGE NUMERIQUE,

POUR CALIBRATION
D'APPAREILS DE MESURE

Le nouvel électromètre numérique modèle
616 est l'appareil le plus versatlla-et le plus
complet jamais offert par Keithley Instruments,
qui a fabriqué les premiers .électromètres de
l'industrie depuis plus de vingt ans. Le 616
a la plus grande sensibilité en tension, il
mesure depuis 10 'lJ.V à 200 V continus pleine

Le NVA 01 a été développé pour le
S.T.T.A. par une importante société d'électro­
nique de mesure.

Cet appareil est destiné :
au contrôle et à l'étalonnage des appareils de
mesure, mais peut également être utilisé à
chaque fois qu'il est nécessaire de disposer :
- d'un courant compris entre 10 pA et 10 A

- Résolution mlnlmare de 10 nA;
- . d'une tension comprise entre 1 mV et

1 500 V - Résolution minimale de lJl.V
avec une précision de 1.1~ en = et de
1,5.10-* en '""" 50-400 Hz;

- de résistances de précision entre 1 Q et
10 MO répartis suivant 22 valeurs.

Sur la photographie, on remsrqueraque le
signal , délivré est affiché en permanence par
un indicateur numérique à 16 000 points. Celui­
ci précise également la fonction assurée, la
nature du courant mesuré, et l'unité de mesure
utilisée.

Un dispositif particulier composé d'un sélec­
teur à 15 touches permet :
de diviser ou de multiplier par fraction de
1/10' les calibres nominaux de l'appareil ou
n'importe quelle valeur affichée, et ce jusqu'à
concurrence de 1 500 V et 10 A.

Il est prévu une triple protection :
1) par fusibles externes sur l'alimentation:
2) par fusibles internes sur le générateur

de tension;
3) par disjoncteur automatique à réarmement

manuel, dans le cas de fausses manœuvres,
ou lors de: la commutation des calibres les
plus exposés.

Cette catégorie de matériel était, jusqu'à
présent, presque exclusivement ' réalisée par
des constructeurs étrangers. Il est satisfaisant
de constater qu'une firme française a mis
au point un matériel dont ' les performances
n'ont rien à envier à la technologie la plus
'av ancée.

- 2 9.3
, 99,9

v

Caractéristiques communes :
- précision ; 0,001 % en courant continu;
- stabilité ,à long terme : 0,0005%:

faible résistance résiduelle : (0,015 ±
0,002) 'O.

Prénntll4lon
...,. Table avec équerres pour utilisation en

rack .
- Ericornbrernënt hors tout : 430 X 90, hau­

teurll0 mm.

- Masse : 3 kg environ.

- Utilisation en courant 'alternatif basse fré­
quence.

Caractéristiques

Etendue de mesure
Type ' RD6 1.HP 1 ; résistance variable par

bonds de 1'0 e'ntre 0 et 1,222 221 MO en
6 décades. '

Type RD6 THP 2 ': résistance variable par
bonds de 0;1 0 entre 0 et 122 222,1 0 en
6 décades.

EXAPRECIS: GANELEC 96 X 54

C'est le premier élément d'une gamme de
voltmètres' digitaux de tableaux qui comprend
des présentations et dimensions diversifiées
où l'analogique pourra se • marier • au digi­
tal (modèle PAD).

Réalisés en technologie très moderne (MOS
LSI), ces appareils répondent aux besoins
très variés des utilisateurs, par leurs carac­
téristiques spéclflqueaet adaptables : décalage
d'échelle, calibres spéciaux (f/5 mA - 10/
50 mA - 2,5/12,5 V, etc .), choix de la défini­
tion d'affichage pour le calibre retenu, blo­
cage de la lecture.

Les afficheurs sont à 7 segments, leur
luminosité et leur taille (12,5 mm) seront très
appréciées pour la lecture de près et surtout
de loin .

- Affichage 7 segments;

- 2 versions ± 2 000 points et 1 000 points:

- Précision 2.1O~ il 5.10-" en continu
1 % en,alternatif ;

- Calibres : continu et alternatif, à partir de
ioo mV et 1 PA;

- Caractéristiques particulières
- décalage d'échelle,
- calibres spéciaux,
- blocage d'affichage;

- Boltier pour montage en saillie ou encastré
à l'arrière du panneau.

Dimensions 96 X 54 en façade - profondeur
125 mm.
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En raison de sa précision et de sa stabilité,
le pont de Wheatstone type B 80 HP est par­
ticulièrement adapté aux mesures de haute
précision : mesure ou comparaison de résis­
tances étalons fixes ou variables et résis­
tances servant de référence.

CONSTRUCTION D'APPAREILLAGE
WATTMETRES DE PRECISION
POUR COURANTS CONTINU

ET ALTERNATIF DE 0,5 A 20 A

AOIP PONT DE WHEATSTONE
TYPE 880 HP

Caractéristiques généra les

- Mesure de résistances de 10 1) à 11 Ma
(7 rapports).

- Définition : 0;001 %.
- Résolution : 0,001 n.
- Précision :

- 0,002% sur les rapports 10....... à 1Cf',
- 0,005 % sur le rapport 1Q-<l.
- 0,01 '% sur le rapport 1Cf'.

- Stabilité à long terme : 0,0005 %'
- Résistance résiduelle du pont inférieure

à : 0,009 O.
- Décades de 1 à 10 000 .g.
- Encombrement : 555 X 330 X 245 mm.
- Masse : 14,6 kg.

De présentation moderne, les nouveaux
wattmètres de la série LW 1 utilisent des
techniques éprouvées. La diversité des
modèles, et leurs prix compétitifs, les des­
tinent au laboratoire, à l'enseignement, et à
l'industrie.

De classe 0,5 en continu et en alternatif,
chacun des 5 modèles dispose de 3 calibres
tension et 2 calibres intensité, dont la sélec-

L'appareil peut être utilisé en pont de Kohl­
rausch et, dans ce cas, il permet d'éliminer
toull l,es i,nconvénients des ponts convention­
n~J,s. a"ec générateur séparé et réglage du
zéro au minimum acoustique. Le générateur
est Incorporé et le réglage se réalise avec le
détecteur de zéro de la même manière qu'en
pont de Wheatstone.

Ce nouveau pont est présenté dans une
mallette gainée qui le protège des chocs et
dont il est solidaire. Son couvercle amovible
porte le mode d'emploI. Il peut être placé
de trois façons différentes, et servir de béquille
à l'appareil. Il permet d'obtenir deux positions
« pupitre », et une position horizontale.

Une plaque signalétique, située sur la face
avant de la mallette permet de différencier les
divers ponts de la même série (localisation
de défauts, comparaison, etc.).

SCHNEIDER ELECTRONIQUE :
COMPTEUR-FREQUENCEMETRE FT 2000

Cet appareil existe en quatre versions mono­
fonction:

1) Fréquencemètre de résolution variable de
0,1 Hz à 1 kHz (bande passante limitée à
100 kHz).

2) Tachymètre de résolution 1 t/mn à
1 000 t/mn (même limitation de bande pas
sante).

3) Compteur de résolution 1 bit.
4) Chronomètre de résolution 10 ILS à 3600 s.
Il existe aussi en version multifonctions

réunissant les quatre précédemment vues.
L'alimentation se fait sur secteur 220 volts

et les dimensions sont .de 48 X 96 mm (face
avant).

être remplacées par des accumulateurs Cd-Ni
rechargeables. Le chargeur utilisé est éga­
Iement conçu pour être fixé à l'intérieur du
MX 720 A à la place des piles ou accumu­
lateurs comme alimentation secteur .

La facilité d'emploi du MX 720 A est assurée
par diverses commodités :
- commutation automatique de gammes;
- affichage numérique 3 digits (circuits LED)

avec virgule flottante, Indication de polarité
et de dépassement;

- mise en service Instantanée par action sur
un bouton fugitif placé sur le corps de
sonde;

- aucun tarage de zéro;
_ protection de tous les calibres.

Une temporisation mémorise pendant 5 se­
condes, après retrait de la sonde du point
sous test, le résultat de la dernière mesure.
Ainsi, l'utilisateur n'a . que deux opérations à
effectuer: enfoncer là touche fonction V- Voo
ka ou Ma, et lire directement le résultat de
la mesure. . ,

A noter que le MX 720 A utilise un conver­
tisseur analogique digital à intégration double
rampe, d'où "excellente réjection du bruit
et la grande stabilité à long terme. De plus,
le courant d'entrée, inférieur à 50 pA, permet
de disposer d'une très bonne stabilité du zéro
en circuit ouvert ou fermé.

Le MX 720 A est d'un encombrement réduit
puisqu'II n'occupe qu'un volume de 2,5 dm".
Son coffret en matière moulée est de forme
agréable et originale. Les voyants et chiffres
placés sur plan Incliné permettent une lecture
aisée.

Pour les techniciens itinérants, le MX 720 A
est utilisé dans une sacoche de transport qui
se porte en bandoulière.

Les caractéristiques du MX 720 A peuvent
être résumées ainsi :
mesure des tensions continues de ± 1 mV à
± 1 000 V, des tensions alternatives jusqu'à
700 V efficaces, et des résistances de 1 ,g
à 1 Mg,. Une gamme manuelle « Ma • assure
la mesure jusqu'à 15 Ma environ. La préci­
sion est de ± 0,3 '% de la lecture ± 1 digit en
V continu et en ohmmètre, et ± 0,3 % de la
lecture ± 3 digits en V alternatif. Cet instru­
ment est conçu pour fonctionner avec une
alimentation comprise entre 3 V et 10 V four­
nie par 4 piles standard de 1,5 V ou 4 accu­
mulateurs Cd-Ni ou par un bloc secteur. Les
dimensions du MX 720 A sont 155 X 64 X
250 mm et S8 masse sans plies est de 0,950 kg.

CHAUVIN· ARNOUX :
PONT DE WHEATSTONE KOHLRAUSCH

ELECTRONIQUE

Traditionnel dans son principe, mais d'une
technologie évoluée, le « Visipont Wheatstone
Kohlrausch • permet d'effectuer des mesures
de résistances dont la rapidité et la facilité
seront appréciées des laboratoires et des
services « Contrôle »

Un galvanomètre, précédé d'un amplifi­
cateur à réponse logarithmique, constitue le
détecteur de zéro. Cette conception a permis:
- d'obtenir une sensibilité maximum autour

du zéro;
- d'éviter que le galvanomètre soit en butée

en fin d'échelle, lorsque le déséquilibre
est Important. Le sens d'intervention pour
obtenir l'équilibre est donc immédiatement
connu;

- d'appliquer aux composants une très faible
puissance.
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Ces bancs de tests existent en 3 versions

ELITE 1 comprenant :

- 1 générateur d'impulsions 1 MHz;
- 1 alimentation régulée protégée 10 V 2 A;
- 4 embases universelles pour composants.

AOIP BANCS DE TESTS POUR CIRCUITS
« ELITE 1, 2 ET 3 ,.

Les bancs de test ELITE sont des équi­
pements destinés au contrôle des circuits en
cours de réalisation. Ils ont été conçus dans
le but de fournir aux bureaux d'études des
instruments de test souples, indispensables
pour la conception, l'Implantation, la vérifi­
cation et la construction des circuits, quelle
que soit. la diversité des composants utilisés.

Nous remercions les construdeurs pour les

documents qu'ils ont eu l'amabilité de nous

transmettre

* Montage et tests rapides de circuits.

* Contrôle et simulation de cartes à circuit
imprimé.

* Contrôle de circuits intégrés.

* Universalité des composants testables.

- sa très grande stabilité en température et
dans le temps; ,

- son volume aux surcharges;
- son volume réduit;

-:...... sa forte réjection.

ELITE 2 comprenant :

- 1 générateur de fonctions;
- 1 générateur d'impulsions 1 MHz à deux

sorties;
- 3 alimentations ',indépendantes régulées :

10 V - 2 A et 2 (30 V - 250 mA);
- 4 embases untverselles pour composants.

ELITE 3 ' comprenant :

- 10 interrupteurs isolés;
- 12 voyants de contrôle;
- 5 embases universelles pour composants.
- Option : 1 alimentation régulé.. 5 V 1 A.

unité en

Ce multimètre numérique, à 16 000 points
de mesure, fonctionne sur le principe de la
double rampe à 3 temps, système offrant, à
tous égards. les meilleures garanties de pré­
cision, de linéarité, de stabilité et de tenue
en température.

Par ,ailleurs, ' un circuit de zéro automatique.
incorporé à l'appareil, élimine les réglages
préalables et contrôles classiques normalement
nécessaires à la mise sous tension, ou en
cours de mesure.

CHAUVIN - ARNOUX :
MULTIMETRE NUMERIQUE

NUTA UNIVERSEL 6913

Le P.A.O. est un appareil de tableau inédit
qui réunit la lecture digitale et analogique
dans un boitier miniature.

La synthèse de ces deux modes d'affichage
donne un outil de mesure idéal' bénéficiant
des qualités complémentaires de chacun d'eux:
lecture directe, visualisation de la vitesse et
sens d'évolution de la mesure, e,t6.

Deux seuils de déclenchement sont prévus
sur l'indicateur analogique.

• Présentation :
boitier miniature 72 X 48 mm - profondeur
125 mm.
Affichage digital
- dispositif à 7 segments
- hauteur des chiffres 9 mm
- définition maximum ± 2 000 points
- précision 2.10-3 à 5.1Q-'3 (suivant calibre)
Affichage analogique :
- galvanomètre blindé
- échelle 50 mm
- précision 1,5%

• Particularité :
- entrée basse ou haute impédance
- blocage d'affichage
- décalage d'échelle et de sensibilité.

Il se distingue par

- sa résolution :

10p.V en continu
10fA.Ven alternatif de 20 Hz à 100 kHz
(Zeconstante 2 MO - C 25 pF)

- son étendue de mesure :

tension : jusqu'à 1 200 V
résistance ,: jusqu'à 160 MO (résolution
0,1 0)

- Ila précision
continu;

.. ~ ..
220V

nOV

• L ..
RFONT"INE

P. fONTAINE:
BLOCS DE PUISSANCE « B ST ..

tion s'effectue par commutateurs rotatifs. Un
isolement spécial entre équipage mobile et
inducteur fixe permet de réaliser des montages
sans point commun entre les circuits tension
et courant.

Les puissances en courant alternatif triphasé
équilibré peuvent être mesurées par adjonc­
tion d'une boite de résistances de classe 0,2.
Caractéristiques :
5 ' modèles : tous disponibles.
Tensions: 100 - 200 et 400 V.
Intensités: 0,5 et 1 A '- 1 A et 2 A - 2.5 et

5 A - 5 A et 10 A - 10 A et 20 A.
Surcharges admissibles :

1,3 ln sur le circuit Intensité,
1.5 Un sur le circuit Tension.

Particulièrement destinés à l'alimentation
des circuits logiques, ces blocs sont réalisés
sans transformateur secteur.

La tension de sortie, de valeur nominale
5 volts peut être ajustée à ± 5 %' L'ondula­
tion résiduelle est de 10 mV eff.

Ces alimentations sont pourvues d'une Iimi- ,
tatlon de courant (à 1,1 x Inominale) et d'un
disjoncteur qui les protège des surtensions.

Les Intensités nominales fournies par ces
blocs sont de 20 A pour le modèle BST 20,
40 A pour le BST 40 et 100 A pour le
BST 100.

Notons que l'encombrement de ces appa­
reils est très réduit.

EXAPRECIS :
INDICATEUR ANALOGIQUE-DIGITAL P.A.O.
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Cela a commencé par la formule magique
« touch control li . C'est sous cette dési­
gnation que l'on a d'abord lancé, surtout sur
le marché de l'électronique grand public, des
interrupteurs qu'il suffit d'effleurer pour
opérer, par exemple, la sélection d'un pro­
gramme de télévision. Les circuits intégrés
SAS 560 et SAS 570 récemment mis au point
par Siemens ont contribué à rendre le prix
de revient de la touche à eff.leurement plus
avantageux que celui de la touche classique.
Siemens présente maintenant de nouveaux
circuits intégrés pour l'électronique indus­
trielle : les circuits TCA 105, TCA 345 et
S 059, qui permettent de réaliser des inter­
rupteurs dont le champ d'applications va
des machines-outils à la machine à écrire, en
passant par les ascenseurs et les appareils
photographiques. Quatre exemples nous mon­
trent comment commuteroptlquement, induc­
tivement et magnétiquement au moyen de ces
nouveaux circuits intégrés.

Le circuit intégré TCA 105 est un commu­
tateur de seuil aux multiples usages. Ce
composant comporte un étage d'entrée qui
peut également faire fonction d'oscillateur,
une bascule de Schmitt et un régulateur
de tension qui fournit une tension constante
aux principaux étages. Il possède deux sorties
en opposition de phase qui débitent des cou­
rants de 50 mA environ; ce qui permet
tout aussl bien une exploitation en régime
statique qu'en régime dynamique. Equlpé en
conséquence, le circuit bascule à un seuil
prédéterminé de tension continue qui est lar­
gement indépendant de la température et de
la tension de batterie. Avec un autre mode

d'exploitation, 'le passage d'un courant de
80 J1A entre l'entrée et la masse suffit pour
opérer le basculement (cas du phototran­
slstor, par exemple) . On peut encore amé­
liorer la sensibilité du circuit, en installant
une résistance en parallèle .

Deux exemples nous montrent comment
un TCA 105 peut désaccorder ou rompre
inductivement un circuit oscillant. Dans le
le premier cas, il s'agit d'un interrupteur de
proximité. précédé d'un étage oscillateur qui.
à l'état normal, vibre sans atténuation. Si on
approche, d'une façon quelconque, une lame
métallique des deux bobines logées sur un
noyau de ferrite commun, la vibration de
l'oscillateur cesse sous l'effet de la forte
atténuation, et une flèche s'allumes, Dans le
deuxième cas, il s'agit d'un interrupteur de
passage : l'étage d'entrée de l'interrupteur
de seuil TCA 105 est monté en oscillateur.
Ici également, une flèche s'allume dès que
la lame métallique interrompt la vibration de
l'oscillateur entre les deux bobines. Ces
versions conviennent comme Interrupteurs
terminaux pour machines-outils et comme
compteurs d 'objets métalliques. Elles peuvent
également servir à la commande des étages
d'un ascenseur.

Un autre circuit intégré, le TCA 345 est,
toute comme le TCA 10 5, également un
commutateur de seult, mals qui se distingue
toutefois par une très faible absorption de
courant (moins de 0,8 mA) Iorsqu'H n'est pas
enclenché, et dont le fonctionnement est
déjà parfait à partir de 1,8 V. Vu ces
propriétés, le TCA 345 convient très bien

comme commande électronique de la pose
dans les appareils photographiques. La résis­
tance d'entrée est supérieure à 10 MoQ.
Compte tenu des faibles courants d'entrée
du circuit, la photorésistance de l'appareil
peut donc atteindre des valeurs élevées
(jusqu'à 70 Mn) et 'l'on peut obtenir de
très longs temps de pose. Pour le troisième
exemple, nous avons pris une résistance de
charge R, de 82 kQ. La lumière, arrêtée par
une plaquette nolrole de plexiglas est fournie
par une diode à luminescence infrarouge
LD 26 . Quand la barrière lumineuse est cou­
pée, la tension de la résistance de charge R, '
tombe à une valeur inférieure à la tension de
seuil à l'entrée du circuit TCA 345, ce qui '
provoque l'allumage d'une flèche.
Le nouvel interrupteur à effet Hall S 059
possède des géné.rateurs de Hall incorporés
au clrcult intégré. De cette façon, on obtient
des Interrupteurs à commande magnétique
et sanscO'ntacts, d'un type pratiquement
idéal en ce qui concerne la sens'ibilité du
champ magnétique et la non-dépendance de
la température et de 'la tension de service.
Les quatre connexions d'alimentation et deux
sorties en phase sont logées ,longitud ina,le­
ment. Ce composant remplit plusieurs fonc­
tions : générateur de Hall, amplificateur de
Schmitt, étage term~nal et steblllsateur de
tension. ta tension deservioce peut être
choisie entre 4,5 et 30 V. Les deux transis­
tors de sortie Omax 20 mA) génèrent l'impul­
sion de sortie (moins de 100 fAis) sous
"action d'un champ magnétique de 6600 G.
Les sorties sont compatibles avec la logique
TTL .
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De ce fait, le gain entre le signal d'entrée
et celui de sortie est proportionnel à 10. Ce
courant, à son tour, est proportionnel à "expo­
nentielle de la somme des tensions d'entrée
de commande.

Pour augmenter le gliin de · l'amplificateur
dans un certain rapport, il faudra augmenter
la tension de .commande d'entrée. D'une
manière très claire, on voit que la relation
entre le gain et la tension de commande est
telle que, par exemple, s'il y a une augmen­
tation de 1 V de la somme des tensions de

. commande, le gain de l'amplificateur augmente
de 12 dB. Avec des tensions convenables,
appl'iquées à des circuits bien dimensionnés
pour cette application, on pourra commander,
avec des tensions, des gains variant de 80 dB.
80 dB.

La partie du v c a traversée par le signal
à amplifier doit être entièrement équilibrée

. de façon à ce que des modifications rapïdes
du gain puissent être effectuées sans qu'à la
sortie apparaissent des variations de niveau
dues au fonctionnement de l'amplificateur en
mode commun.

Cette propriété est Importante dans le cas
de la transmiss'ion de signaux . correspondant
à des sons' percutés ou entre sons où il y a
une- variation rapide de niveau.

On remarquera que le montage du v c a
est entièrement réalisé avec des liaisons di­
rectes entre étages afin qu'il y ait aussi une
excellente transmiss'ion des signaux à varia­
tion lente de niveau, aussi bien en ce qui '
concerne les signaux de notes (Em Ea. à Sm. s.,,)
que les tensions de commande EeJ. E.. Eea.
Celles-ci sont appliquées à un amplificateur .
opérationnel AOP1 servant d'additionneur (ou
somt'nateur) des tensions de commande ehot­
sies pour obtenir le gain désiré. A la suite
de l'additionneur on trouve le circuit disposé
à droite .du pointillé. Il s'agit d'un ampliflC8­
teur opérationnel AOP2 soumis à une contre­
réaction non linéaire, conférant à un circuit
son caractère de transmission exponentielle
comme on l'a indiqué plus haut.

" existe parmi les montages des amplifica­
teurs opérationnels, de nombreux exemples
pratiques de circtiits à amplification exponen­
tielle. De inême des additionneurs à amplifi­
cateurs opérationnels sent également propo­
séspar les spécialistes.

Passons ' à ' la partie • filtres •.

_

_ .- - - ; On les désignera par v c f (voltage

Icontrolled ftlters). On peut constituer
;un filtre commandé par une tension
: en combinant le montage de la fi­

gure 11-3 du v c a (voillparagraphe précédent)
avec le circuit de filtre actitde la figure 111-1
du présent exposé.

Il
Dans le précédent article (voir

• Radio-Plans • de mai 1973) on a
'" commencé l'analyse des schémas de .

. principe des circuits proposés par
Robert A. Moog. Précisons que cet exposé
n'est pas une «réalisation. avec valeur des
éléments et indication du fournisseur des com­
posants. Il s'agit, pour le moment, d'initier nos
lecteurs aux princlpes de fonctionnément des
dispositifs électron'iques permettant d'aider
les compositeurs, les arrangeurs et les chefs
d'orchestre, à effectuer leurs travaux, plus ra­
pidement et · avec une augmentation de leur
efficacité due aux .moyens nouveaux ' mis à
leur disposition. Cela précisé, passons à la
suite de l'analyse des circuits. Celui du géné­
rateur -a été étudié ainsi que le début de l'ana­
lyse des amplificateurs commandés par des
tensions (v ca).

Il Le schéma du v c a a été donné '
à la figure 11-3 de not,re précédent
art'icle (article Il de cette série paru
en mai). Le lecteur voudra bien s'y

reporter.

La commande d'amplification (ou de gain)
d'un amplificateur, dans un appareil musical,
est presque aussi 'importante que celle de fré­
quence, c'est-à-dire du choix des notes mu­
sicales.

On voit sur la figure 1i-3 que l'amplificateur
proprement dit, dont le gain ·est commandé
(c'est-à-dire réglé) par une tension, se com­
pose de ia paire Q,-Q. de configuration diffé­
rentielle avec émetteurs reliés ensemble. Les
deux transistors sont apairés (on dit aussi
appariés). Avant Qi se trouve un montage
adaptateur à 'impédance de sortie très faible.

L'emploi des transistors à jonction, des NPN,
par exemple, dans le cas présent, permet
d'obtenir le résultat suiv~nt : pour une varia­
tion donnée de la tension Vob entre base et
émetteur, il y a un pourcentage fixe de varia­
tion du courant de collecteur.

De ce fait, si un courant fixe de transistor
est, par exemple, augmenté, la valeur absolue
du courant de collecteur varie, pour une varta­
tion donnée de Vbe, d'une manière proportion­
nelle.

Dans le montage de la figure 11-3, la ten­
sion constante Vb. est obtenue grâce à la
faible impédance de sortie de "adaptateur .
d'entrée. Le courant combiné de Q> et Os est 1••
Les variations .de courant des collecteurs
créent sur Ri et R. des variations de tensions
et ces variations sont amplifiées par l'adap­
tateur de sortie.

On obtient aux deux sorties Sen. et s." les
deux signaux amplifiés.

par F. JUSTER

Introdudion

Amplificateur

à gain commandé

Filtres commandés

par des tensions

POUR

Générateurs de
tension de commande

Exemple de _générateur

de tensions de commande

Filtre
_résonnant

Il
Il

Il
Il

~o



valeur de REE.

La fréquence fe est égale à f1 donc

1

2 Jt REEt C

Supposons que REEO soit doublée, devenant
2 REEl. Dans ce cas il est clair que fe sera
deux fois plus faible.

fe = f. = fi/2.
De même, si, en général, REE augmente de

n fols fe\ diminue de la même valeur.
' .\ /

Avec un filtre comme celui proposé 'il est
possible de faire varier f e de 1 000 fois, c'est­
à dire sur les trois « décades • : 1 à 10;
10 à 100 et 100 à 1000 fois.

Comme 1. varie exponentiellement, une aug­
m.entation de 1 '1/ de la tension de commande

12
Y.

signal
de

sortie

Adaptài~ur
de sortie

cuits v c 0, v c a, v c f dont le fonctionnement
a été analysé plus haut.

Les générateurS de tension de commande
que nous désignerons par v c g permettront de
faire fonctionner ces circuits.

11 en existe une infinité de v c g selon le
genre de .tensions E. nécessaires, par exemple
des tensions fixes, de toutes valeurs, et des
tensions E~ van ables d'une infinité de ma­
nières... Dans un appareillage de compositeur
de musiq ...e électronique il faut disposer d'un
certain choix de générateurs v c g différents.
Les plus simples sont faciles à imaginer.

Parmi les plus importants, citons les géné­
rateurs v c g de transitoires.

Ces générateurs (ou sources) de tension
produisent des tensions qui augmentent rapi­
dement jusqu'à un certain niveau, prévu selon
une constante de temps donnée et, ensuite.
retombe selon une autre constante de ·temps
(voir figure 111-2 A).

Les générateurs de transitoires sont parti­
culièrement efficaces dans des applications
comme par exemple la reconstitution du son
de trombone. Ainsi, avec cet instrument, le
son commence avec un pourcentage faible
d'harmoniques. Pour obtenir cet effet, on ap­
plique, pour débuter, au v c f (filtre commandé
'par une tension) une tension v cgc de tran­
sitoires ,., définie plus haut, de façon à ce
que le filtre ne donne au début que .Ia fonda­
mentale de la note déSirée.

boucle de C.R.
10

Figure 1

d'entrée (voir figure 11-3) donne lieu à une
augmentation de fe de deux fols; une augmen­
tation de 1 + 1 V = 2 V augmente f. de qua­
tre fois, une augmentation de 1 + 1 + 1 = 3 V
augmente fe de huit fois, etc.

L'adaptateur de sortie que l'on a reproduit
sur les deux figures a un gain de zéro décibel.

III En établissant une contre-réaction
'. à l'aide de la rés'istance RF indiquée
l. 1sur la figllre III-l, le filtre passe-bail

, . ' se transforme en un filtre actif ré­
sonnant. En effet, à la fréquence de coupure,
la tension de sortie du filtre obtenue à la
sortie de signal est très faible. De ce fait,
la contre-réaction est la moins intense donc
la diminution de gain due à cette contre-réac­
tion est minimum, ce qui crée une résonance à
f = f e. Cette résonance est peu pointue.

Il
Il ne faut pas confondre ces gé­

nérateurs avec ceux commandés par
une tension, leur action étant totale­

_ ...ment différente.

Pour commander des dispositifs tels que
générateurs (ou oscillateurs), amplificateurs et
filtres, il faut disposer de tensions de com­
mande comme celles mentionnées précédem­
ment : Eei, Eee, etc.

De cette façon on a pu concevoir des cir-

REl = une

= flfe = -----

soit par exemple Xe =

En contrentant les deux figuresl on retrouve
sur la seconde les deux transistors Ql et Q.
de la première, avec leur courant 10 de com­
mande. La différence réside dans le f!lit que
les collecteurs de Ql et Q. ne sont pas reliés
à la sortie, mais aux émetteurs des trans1stors
Qo et Q•.

La suite, montante (sur la figure) des paires
de transistors Qs-Q., Q.-Q., QrQ. et Q.-Ql.
constitue un filtre passe-bas lorsque la résis­
tance RF de contre-réaction est enlevée.

Les réststances suc:cessives du filtre passe­
bas sont les espaces collecteur-émetteur des
transistors et les capacités shunt sont celles
désignées par c. Elles shuntent les r~sistanc.es

existant entre les deux émetteurs d une paire
et des deux collecteurs de la paire précé­
dente.

La réactance d'un condensateur matériel C
dépend de la fréquence, sa valeur étant
Xe = 1/(2 Jt f C) comme tout le monde (ou
presque.) le sait. Elle est inversement propor­
tionnelle à la fréquence et à la capacité et
se mesure en ohms comme une résistance
(C en farads et f en hertz).

Aux fréquences basses la résistance Xe
est élevée. Pour un choix convenable de C,
cette réactance sera très élevée par rapport
à la rés'istance REE entre les émetteurs, qu'elle
shunte. De ce fait" le signal passera à la cel­
lule suivante sans atténuation appréciable car
le bras « résistance • se compose principa­
lement de REE qui ne ' dépend pas de la fré­
quence (mais de .10 supposé fixe pour le mo­
ment).

Aux fréquences élevées Xe devient faible de­
vant REE et la résultante de Xe et REE atténue
fortement le signal.

Il y a une fréquence de coupure qui se dé­
finit comme la fréquence fe pour laquelle REE
et Xe sont égales.

C est fixe dans ce montage. On fait varier
REE à l'aide du courant de commande 10,
comme on l'a fait dans les montages v c 0

et v c a.
La variation dê 10, obtenue à l'aide de ten­

sions de commande Eel Ee2... (voir figure 11-3),
agissant sur la valeur de REE, a pour effet
de modifier fe car si IEE est dlfférentej la va­
leur de Xe qu'i lui est égale est celle corres­
pondant à la nouv.elle valeur f. de fe. Ainsi,
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En effet, si chaque échelon donne lieu à une
variation linéaire de tens ion de commande, la
var iation de la fréquence de note musicale
sera en progression géométrique. Il suffira que
la raison de cette progression de fréquence
soit égale à la racine d'ordre douze de 2
(1,06 environ) pour que la note varie d'un
demi-ton, ou à la racine d'ordre six de 2 pour
une variation d'un ton entier.

Mieux encore, avec des tensions de com­
mande ayant des montées et des descentes de
valeurs convenablement cho isies appliquées
au v c 0, on obtiendra une succession de notes
différentes constituant, si l'on a du talent, une
mélodie originale. Evidemment, si l'on manque
d'inspiration on peut préparer, de la même
manière, une mélodie connue (figure 111-2-0).

Rappelons que les œuvres ayant une certaine
ancienneté sont dans .le domaine public et à la
disposition des arrangeurs.

Indiquons aussi qu'il y a, et 'il y !li eu, des
arrangeurs illustres parmi les plus grands
compositeurs tels que Rimski-Korsakov, Stra­
winski , Liszt , et des compositeurs de nos
temps comme Rachmaninoff.

Actuellement, 1-5. Bach et d'autres claes l­
ques sont mis à contribution par les auteurs
de chansons, comme nos lecteurs ont bIen
pu s'en rendre compte en « écoutant • la
radio et la T.V.

En même temps que les tensions de com­
mande v c g, agiront sur la fréquence v c 0 ,

d'autres tensions de commande agiront sur les
v c a (amplificateurs) pour faire varier la puis­
sance des sons.

On peut donc voir, avec les quelques exem­
ples donnés ici, le très grand nombre des
possibilités offertes par les v c 0, v c a, v c f
et v c g préconisés par Robert A Moog et
d'autres spéc'iallstes de la musique électro­
nique .
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IlLes- harmoniques indésirables au moment
considéré seront élim'inées par le filtre grâce
à la tension de commande qui correspondra
à une valeur de f. telle que celle-c i soit à
peine supérieure à la fondamentale f. du signal
à transmettre tand is que les signaux harmon'i­
ques de f., 3 f ., etc., seront au-delà de f.
donc éliminés (fig. 1I1-2-S) .

Par la suite, la tension fournie par le v c g
variera de façon à ce que f. augmente, ce qui
permettra alors la transmission des signaux
harmoniques.

Dans le cas de sons pincés comme ceux
de la guitare ou d'autres Instruments analo­
gues (et aussi du pizzi cato du violon et ins­
truments de la même famille), la reconstitution
de ces sons est réalisable en procédant d'une
manière contraire à celle indiquée plus haut :
le v c g est tel qu'au début le son contienne
un grand pourcentage d'harmoniques (donc
f,» fe) puis f. diminuant, les amplitudes des
sons harmoniques diminueront (figure 111-2-C).

Cet effet est obtenu avec une tension de
v c g tombante. Voici d'autres effets. Le vi­
brato, par exemple, qlii est une modu lation
de fréquence du signal de note peut s'obtenir
en faisant var ier, à la très basse fréquence

convenable (de l'ordre de 6 Hz) la tension de
commande de l'oscillateur (v c 0) qui fera va­
rier la fréquence du signal de notre corres­
pondant à une note sur laquelle il a été réglé
(fig. 111-2-0).

Pour le trémolo, il faudrait créer une mo­
dulation d'amplitude, donc il suffira d'appltquer
à l'amplificateur une tension de commande
v c a variant à la fréquence de trémolo (de
l'ordre de quelques hertz comme celle de vi ­
brato).

Le trille s'obtient d'une manière analogue
à celle du vibrato en appliquant une tension
de commande à l'oscillateur v c 0 ayant la
forme rectangulaire et dont l'arnpâtude soit
telle que la var iation de la note nominale soit
de 1 ou 1/2 ton vers le haut ou vers le bas.

Une tension de commande en escalier, ap­
pliquée au v c 0, donnera, par exemple, une
gamme chromatique ou diatonique selon la va­
leur de la montée (ou de la descente) de
tension correspondant à chaque c échelon »

de l'escalier,

Notons. en passant, l'Intérêt de la variation
exponentielle de la fréquence de v c 0 lorsque
la tens'ion de commande varie linéairement.

Voici à la f igure 111-3 un schéma
théorique (nous n'avons pas pour
le moment un schéma pratique) de
générateur v c g.

Celui -ci comprend un transistor Q,., PNP
par exemple. La base est polarisée par le divi­
seur de tension Ri-Ra. L'émetteur est polarisé
par R, et le collecteur comprend un circuit
composé de résistances R égales ou non,
selon l'applIcation recherchée.

L'al imentation est assurée par une batterie
de 12 V par exemple.

Ce montage produit un courant de collecteur
1. passant par les résistances R.. La tension
entre masse et le collecteur peut être di­
visée en valeurs égales ou inégales; un en­
semble de contacteurs K peut donc être utilisé
pour prélever la tens ion des points 1, 2... n.

Un relais agit de façon à ce qu 'tl soit en
position « contact • chaque fo is qu'il y a
contact, avec un des contacteurs 1 à n (un
seul à la fois).

Désigner les tensions entre masse et con­
tacts par El, E.... En-l, En. Soit le cas, par
exemple, où l'on effectue ce contact au point
n-2. La tens ion en ce point est En-2 (une frac­
tion de 12 V évidemment). Comme ce relais
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Cet amplificateur à transistors Q.-Q. est
de gain égal à 1 et son Impédance d'entrée,
sur G, est très élevée.

l e système à contacteurs peut être rem­
placé par une résistance variable unique ré­
glab le par curseur.

Cette variante nécessite une action ma­
nuelle de la part du compositeur.

R2 B

R
sort ie

Ec

+
~BI 12V R

R3 R

Figure 3

PNP

QI

atteindra une valeur proportionnellement su­
périeure. Si ces résistances R sont égales,
E. aura des valeurs consécutives en progres­
sion ar ithmétique (f igure 11I-2-F).

L 'ensemble des contacteurs k, à kn peut
être réalisé avec un clav ier de 61 touches par
exemple ayant la présentation d'un clavier de
piano ou tout autre présen tation.

établit également le contact , le con densateur C
se charge à la tens'ion En..". Coupons le contact
n-2. l a tens ion En.." n'ali mente plus la charge
de C et ce condensateur se décharge dans
le circui t à transistors situé à sa dro ite sur
ce schéma.

Ce circuit se compose d'un transistor à
effet de champ Q. canal P (donc alimenté
comme un PNP), suiv i d'un trans istor NPN Q.

le FET 0. est monté en source commune,
avec la source S polarisée par R. reliée au +
d'une batterie B. de 12 V pouvant être le même
que B.. le dra'in D est polarisé négativement
par R. reli ée à une batterie B. de 8 V, dis ­
t incte de B. et B•. la gri lle G du FET reçoit la
tension négative par rapport à la masse pro ­
venant dei la décharge de C comme expliqué
plu s haut.

Il y a liaison directe entre le drain D de Q.
et la base de Q.. Remarquons que la masse
est le point commun des pôles - de B. et o.
et du pôle + de B. de 8 V!

Finalement on vo it que l'on peut obtenir
une tension E. à la sort ie du montage .

Cette tenslon a une valeu r pos it ive maxi­
mum, par rapport à la masse au moment où
l' on act ionne le contacteur Kn-.. Dès qu'on
lâche, le contacteur C se décharge et , par con­
séque nt, E. diminue depuis sa valeur maxi­
mum déterminée par En.... jusqu 'à zéro, si on lui
laisse le temps en n'actionnant pas un autre
contacteur.

En actionnant un autre contacteur, par
exemp le celui marqué kn, la tension En étant
plus grande que En-. , la tens ion de sortie E.
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RADIO RÉCEPTEUR

A RÉAt:TION

GAMME ·UNIQUE

• Principe

• Fonctionnement

• La réaction

• La construction

• Les réglages

le schéma

Les montages simples ne sont pas toujours
décrits en détai f dans les publications techni­
ques et nous pensons que parmi nos lecteurs,
nombreux sont ceux qui dés irent s'entraîner
à la technique des appareils électron iques en
commençant par réaliser un montage simple
avant de s'attaquer à ceux plus compl iqués .

Cel ui qu'i sera décrit ci-après avec tous les
détail s nécessaires est le montage d'un rad io­
récepteur à amplif ication direc te composé d'un
détecteur à réact ion et de deux étages ampli­
f icateurs à basse fréquence.

L'écoute se fera au casque ou à "écouteur
ou encore; en tout petit haut-parleur.

On n'aura la possibilité de recevoir qu'une
seu le gamme afin d'éviter tout dispositi f com­
pliqué de bob inages et de commutation.

En raison des faibles dimens ions des com­
posants de cet appareil son ensemble sera, lui
auss i, . de vo lume réduit, permettant une pré­
sentation • de poche • .

Le sein sera agréable mais pas puissant. Il
ne sera pas question d'obtenir des auditions
• HI-FI stéréo • avec un ensemb le simplifié
comme celui-c i.

Circuit de détecteur

Analysons le schéma de la figure 1 en par­
tant de l'antenne. Celle-ci peut étre un f il
isolé de 1 m de longueur. Le condensateur C,
isole le fil de l' antenne du radiorécepteur pro ­
prement dit.

Pendant le repos , le f il d'antenne sera en­
roulé autour du coffret de l'appareil. Le
condensateur C, ne sert pas uniquement à
isoler l'antenne du récepteur. Sa pr incipale
fonc tion est de transmettre au bobinage L"
le signal radio capté par l'antenne.

Il va de soi qu'il s'ag ira géné ralement de
recevo'ir des émissions locales, puissantes
mais la réception d'émissions faibles ou loin ­
taines n'est nullemen t impossible dans un en­
dro it non perturbé par des paras ites et avec
un fil plus long que celui indiqué plus haut.

L'accord sur la station dési rée est obtenu
avec le condensateur variable C. monté en
parallèle sur la bob ine L,.

On obt iendra ains i, à l'accord exact , le
maximum de tension du signal re çu, aux bor­
nes de L, et C,.

Cette tension sera, d'ailleurs relati vement
faible et le courant traversant la bobine le sera
également.

Il s'agira maintenant , de transmettre ce st­
gnal à la base B. du détecteur réalisé avec
le transistor NPN, Q,.

Le circuit d'entrée, sur la base , est à faib le
résistance tandis que celui de la bobine L, et
du condensateur d'accord Co, est à haute
résistance, à l'accord exact.

Il faut fai re une adaptation entre les deux
circuits afin que le maximum de puissance du
signa l reçu, parvienne sur la base de Q,.

L'adaptation s'effectuera en réalisant l'en­
roulement L. avec un nombre n. rédu it de
spires, comparativement à n" nombre des sp i­
res de L•.

La bob ine L. sera fortement couplée à L,
af in d'éviter toute perte de puissance.

n
EC.

p

Terre
li gne négative et masse
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Cons idé rons ma'intenant le transistor 0.
monté en détecteur. Le signal à haute fré­
quence est app liqué à la base B. Ce transistor
est monté en émette ur, E, mis à la masse. On
remarquera que cette masse est symbolisée
par la ligne négative. Pratiquement cette ligne
est le f il rel ié au pôle négatif de la batterie
d'a limentation. On pourra aussi la branc her
à la terre. Dans le même montage on notera

' la prése nce de la ligne positive, reliée, par
"intermédiaire de , l'interrupteur '!, INT -, au +
de la batterie.

La troisième électrode du transistor détec­
teur 0. est le co llecteur C. C'est dans le
circuit de celu'i-ci que l' on obtient le signal
détecté c'est-à-dire le signal à basse fré­
quence (BF).

Examinons auss i l'alimentation des trois élec­
t rodes du transistor o..

L'émetteur E est à la tension de la ligne
négat ive, c'est-à-dire à zéro volt par rapport à
cette ligne dont nous prendrons le potentiel
comme orig ine des tensions des divers po ints
du montage.

la base do it être polarisée positivement par
rapport à l'émetteur à une tension assez faible '
par rapport à celle du pôle + de la batterie .

Pour obten'ir ce résultat on à intercalé entre
la base B et la ligne pos it ive, un circuit résis­
tant composé de 'la résistance A. ' fi xe, de la
résistance ft. variable, reliée au co llecteur C.
Ce lui-ci do'it être pola risé positivement par
rapport à la ligne négative ce qui se réalise en
montant la bobine BA et la résistance As.

De ce fait, la base est pola risée à parti r
du collecteu r mais la tension de ce dern'ier
est plus élevée que celle de la base.

Dans l'ordre croissant on peut dire que la
tension de l'émetteur étant zéro, vi ennent en­
suite la tension de la base, puis celle du
collecteur et fi nalement, la terision la plus éle­
vée , celle de la, ligne pos itive.

La réaction

réaction pos it ive poul" être plus précis). Dans
ce cas, le signal HF sur le collecteur sera su­
périeur à celui obtenu sans réaction.

On vo it que dans ce cas, le circuit détec­
teur tendra à , amplifier de plus en plus mais
pratiquement cette augmentation d'amplification
est limitée par les diverses résistances du cir­
cuit et par la tension de la batterie.

Si la bobine k est branchée en sens in­
verse de celui convenant à la réaction, le
signal transmis au collecteur tend à diminuer et
il y a alors un effet de diminution du gain
nommé contre- réaction.

Dans not re montage , c'est la réaction qui
do it être recherchée.

La réaction peut être , d'ailleurs, dosée à
l' aide de deux réglages dits • de réaction -,
j ustement.

Un de ces réglages est la variation de la
capacité de Ca. Il est clair que plus la capa­
cité de Ca est faible, plus la tens ion HF rame­
née sur LI, L. et la base sera faible.' Le réglage
de Ca permettra donc de réduire ou d'aug­
menter l'effet de réaction.

Un deuxième réglage de réaction s'effectue
avec le potentiomètre ft.. Celu i-ci règle la ten­
sion de la base. En effet, lorsque le curseur de
ce potentiomètre est à l'extrémité reliée au
collecteur et Ca, la tension de la base est
maximum et la réaction l'est aussi. Si le cur­
seur de RI est à l'extrémité reliée à R., la résis­
tance totale du circuit de base est, RI + R.,
la base est à sa polarisation la plus faible et

' l' amplif icat ion du transistor est minimum.

Pratiquement, le dosage de la réaction se
fait d'abord avec Ca puis avec R. agissant
comme un vernier, donc à action moins brus­
que.

L'amplificateur basse fréquence

Cette partie du récepteur comprend deux
étages à transistors Q. et Qa, tous deux des
NPN, du même type que QI. Le transistor Q.
est monté en collecteur commun, donc , la base
reçoit le signal BF provenant de Q" le collee-

teur est relié à la ligne positive et l'émetteur
est relié à la ligne négative par R•. C 'est aux
bornes de cette résistance que l'on prélève
le signal BF transmis par Q.. •

A noter la configuration du circuit de col ­
lecteur de ,QI. ' Ce circuit se compose de la
bob ine BA (bobine d'arrêt) en sér ie avec la
résistance Ra reliée à la ligne positive. On a
indiqué plus haut que sur le collecteur on peut
trouver deux signaux: le signal HF et le signal
BF.

Le Signai HF doi t être renvoyé vers LI par Ca
et ne doit pas passer vers Q~. Pour obtenir
ce résul tat on a monté la bobine B1 qui s'op:
posera au passage du signal HF vers la base
de o.. Seul le signa l BF passera par B1 pour
parvenir à cette base.

La rés istance ft; est élevée et il en est de
même de la résistance d'entrée de Q. grâce
à son montage -en collecteur commun. Cette
résistance élevée est nécessaire afin de ne
pas amortir le circuit de collecteur de Q,et
diminuer son efficacité. Le montage en collec- ,
teur commun n'ampltfie pas et pour cette rai­
son il a fallu prévoir un étage BF amplificateu r,
réa lisé avec o..

Ce transistor est monté en émetteur " com­
mun, et E est reflé directement à la ligne"néga­
tive.

Le reproducteur sonore sera branché entre
le collecteur de Qa et la ligne positive.

D'autre part, la base de Qa est reliée au
curseur du potentiomètre R.. Elle est polarisée
par le diviseur de tension constitué par R. et
R•.

Remarquons que plus le curseur se trouvera
près de C. et Ra plus le signal appliqué à la
base sera' pu'issant.

Valeur des éléments

Les trois transistors NPN sont identiques et
du type AC 127 de • La Radiotechnique-RTC -.
Ces transistors ont un boitier TO 1. A la figure
2 on indique le branchement des tro is fils de
ces transistors. Lorsque ces fils sont or ientés

TOI
1

Fils vers "observàteur

"2 spires
l2

"1 spires
LI

Figure 3

o

9,4mm

c
B

Û
.:

Bo 0
", E C "

E

-Figure _2

, ,

la réaction est une des deux pOssibilités de
la rétroaction. Ce lle-ci consiste à prélever une
portion de la ' tension du collecteur et de la
ramener sur la base.

n s'ag it cette fo'is-c i, non pas de la tension
continue de polarisa tion mais de la tens ion
à haute fréquence provenant de l'antenne et
ampli fiée par le détecteur o..

Plus haut, on a dit que sur le co llecteur
on obtient le sig nal BF. Ce la est exact mais
en -plus de celui-ci, il y il auss'i un signal HF,
identique à ce lui appliqué sur la base mals
amplifié et inversé.

Ce signal HF est ramené sur la base de la
manière suivante : le condensateur Co. varia­
ble, transmet la tens'ion HF du co llecteur à la
bobine L. et au condensateur Cs en para llè le
sur la bobine.

, Les deux bob ines L., et 1." étant couplées,
cons ti tuent un transformateur haute fréquence
et de ce fait, la ,tension HF qui apparatt aux
borne s de 1." est transmise par C., à la base B.

Si la variation du signal HF sur k est de
sens inverse à ' celle sur h, il Y aura réIro- '
action positive c'est-à-dire réaction (dite auss i



vers l'observateur et la base en haut, l'émet­
teur est à gauche et le collecteur à droite.

Condensateurs : Ca = 200 pF, c.. = con­
densateur variable de 330 pF au moins, Cs
= variable de 3 à 40 pF, C. = 1 J.LF électro­
lytique 10 V service, Cs = 1Q J.LF 25 V élec­
trolytique, Rl = potentiomètre de 1 Mn, R.
= 470 kg, Ra = 220 kn, R. = 22 kg, R.
= 500 kn potentiomètre linéaire, R. = 470 kg
toutes les résistances fixes sont de 0,5 W.

lnt, = interrupteur d'un type quelconque. Il
faut ajouter à ces éléments, les bobines Ll -L.
et BA, la batterie de 9 ou 12 V, le casque ou
l'écouteur de 1 000 à 2000 n, deux bornes
pour l'antenne et la terre, deux bornes + et ­
pour la pile, deux bornes n et m pour le cas­
que ou l'écouteur. La bobine BA est de 2 miili­
henrys. Toute valeur entre 1,5 et 3 mH con­
viendra.

Figure 4
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Bobinages

Pour b-L., se procurer une bobine pour
petites ondes soit en ' petit modèle soit sous
forme de • cadre • sur bâtonnet de ferrite.
Cet enroulement constituera la bobine accor­
dée Ll dont ces extrémités sont a et b (voir
figure 3). L'extrémité a sera reliée à Cl et l'ex­
trémité b à la ligne négative (masse et éven­
tuellement, la terre). La bobine L. se réalisera
avec quelques spires jointives (par exemple
six) enroulées sur le milieu de Lt. Sur la
figure 3 on a représenté L. à côté . de Ll afin
que l'on puisse déterminer le branchement des
points c et d. Le point c sera relié à la masse,
comme le' polnt b et le point d sera relié à C•.
Ce sens des branchements permettra d'obtenir
la réaction. Si l'on effectuait le branchement
inverse, il y aurait de la contre-réaction et
l'écoute serait faible ou nulle.

Construction

Entière liberté est la'issée au réalisateur pour
la présentation à donner à ce petit radio­
récepteur PO. Il suffira de disposer rationnel ­
lement les composants sur une platine isolée.

A la figure 4 on donne le plan explosé' de
l'appareil permettant au lecteur de voir l'empla­
cement des composants et leur branchement.

L'emplacement exact dépend des dimensions
et des formes des composants ufilisés.

Ceux-ci pourront être disposés aussi pro­
ches que poss ible, les uns des autres.

Pour faciliter le câblage on a prévu quel­
ques points-refais , servant de jonction des
fils provenant de plusieurs composants. Ces
points sont numérotés de 1 à 9 et on dispose,
en plus, des six bornes, antenne, terre, +1et
- alimentation et p et n pour les écouteurs.

Voici le câblage à effectuer: monter d'abord
les six bornes et les points-relais 1 à 9. Placer
ensuite à l'endroit convenable les bobines
Ll-L. et BA et prévoir des trous de passage
pour les fils des transistors (9 trous). Ne
monter les transistors qu 'en fin de câblage.
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Monter aussi les deux potentlomètreaB, et
Rs,

il ne restera plus qu'à fixer les résistances
et les condensateurs entre deux points pré­
parés comme nous venons de l'indiquer plus
haut.

Par exemple, C, entre borne antenne et
cosse a de Ll, C. entre a et b avec la borne v
(bornes fixes) au point a; C. entre d et le
point-relais 1. Faire attention pour C. et C. de
respecter les polarités + et -; bobine d'ar­
rêt : point e au point 3. Le point f servira de
jonction pour le fil de base de Q. et du fil '
de Ra; interrupteur entre ,9 et borne + alimen­
tation et ainsi de suite pour tous les 'com­
posants.

Lorsque ceux-ci auront été fixés et soudés,
introduire les fils des transistors dans les
trous EBC préparés et souder les fils aux
points prévus. Par exemple Ql sera soudé
comme suit : fil E au point 2 relié à la ligne
négative, fil B au point l, fil Ci au point 3:

Réglage

L'appareil étant câblé et vérifié plusieurs
fois, placer l'interrupteur en position arrêt (con­
tact coupé).

Brancher les fils d'antenne et de terre (ceile­
ci peut être, par exemple un tuyau de chauf­
fage central ou de conduite d'eau). Brancher
le casque. Brancher la pile.

Placer Rl et R. au milieu de leur course.

Mettre le contact avec l'interrupteur. Tour­
ner Co jusqu'à ce que l'on entende une émis­
sion . Régler la réaction avec C. et vérifier, que
Rl permet le même réglage mais d'une manière
plus progressive. Ne plus toucher à Ca. Régler
la puissance avec Rs,

Rechercher d'autres stations.

Le maximum de réaction s'obtient .lorequ'Il
y a accrochage c'est-à-dire sifflement défor­
mant complètement l'audltion. Dans ce cas
revenir en arrière avec Ca et At pour supprimer
le sifflement.

Certains transistors ne veulent pas osciller,
Dans ce cas on essayera d'augmenter le nom­
bre de spires de L.. Si cela ne donne pas de
résultats, changer le transistor Q. en essayant
ceux disposés en Qsou Q., les trois étant du
même type . Vérifier aussi que le sens des
branchements de L. est bon . Inverser ce sens
si l'on n'est pas sûr de l'avoir bien déterminé.
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ADAPTATEUR

POUR

CASQUES

STÉRÉO

Depuis quelques temps déjà il existe des casques pour l'écoute en haute fidélité. Ces casques sont facilement
adaptables aux amplificateurs dépourvus de prise spéciale. Ils sont prévus en version stéréophonique ou monaurale.
Il convient de préciser que l'écoute haute fidélité au casque procure une qualité insoupçonnée qui demande à être
plus répandue qu'elle ne l'est actuellement.

Pour cette utilisation il est intéressant de prévoir une sorte de régie miniature qui permet, outre l'adaptation
dont il vient d'être question, celle de haut-parleurs supplémentaires pouvant être employés seuls ou conjointement
avec les casques. L'adaptateur que nous allons décrire permet le branchement de un, deux ou trois casques afin de
rendre possible une écoute collective. Cet appareil très simple et très facile à réaliser est appelé à rendre de grands
services à tous ceux qui entreprendront sa réalisation.

Signalons encore que cet adaptateur a été prévu pour fonctionner avec des amplificateurs allant jusqu'à
35 watts de puissance de sortie.

Le schéma

Le schéma de cet appareil est donné à
la figure 1. Il comporte deux entrées sur
lesquelles on raccordera les sorties de l'am­
plificateur s'il est stéréophonique. S'il
s'agit d'un amplificateur monaural, sa sor­
tie sera raccordée à l'une ou l'autre de
ces prises. Deux autres prises sont prévues
qui serviront à la liaison avec les haut­
parleurs. Trois jacks à trois contacts per-

mettent le branchement des casques qui,
nous avons omis de le signaler, auront une
impédance comprise entre 4 et 8 ohms.

Un commutateur à 4 sections 3 positions
permet de raccorder soit les casques seuls
soit les haut-parleurs seuls, soit les cas­
ques et les haut-parleurs ensemble. La
position 1 correspond à la mise en service
des casques. Pour cela, les sections A et
D placent des résistances de 7,5 ohms en
parallèle sur les entrées. Ces résistances
constituent la charge de sortie des deux
canaux de l'amplificateur. La position 1

de la section B relie une des entrées à la
paillette 3 du commutateur 4: Mono-Sté­
réo » et à une des lames de chacun des
trois jacks. Cette liaison s'effectue à tra­
vers des résistances de protection de 100
ohms. La section C du commutateur en
position 1 relie la seconde entrée à la pail­
lette X 1 du commutateur « Mono-Stéréo »,

La paillette 2 qui est le commun de ce
commutateur est connectée à travers des
résistances de 100 ohms de protection à la
seconde lame des 3 jacks. En position
« Mono », le commutateur 4: Mono -Stéréo »
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branche sur une des entrées les deux sec­
tions des ' jacks, ce qui procure une écoute
monophonique par les casques.

En position 2, le commutateur à 4 sec­
ti ons procure le même branchement des
casques, en plus, les sections A et D met­
tent en service les prises HP 1 et HP 2.
Selon la position du commutateur « Mono­
Stéréo », on obtient une reproduction mo­
naurale ou stéréophonique avec les casques
et les haut-parleurs. En position 3, les sec­
tions A et-b maintiennent les liaisons entre
les entrées de l'adaptateur et les prises
HP 1 et HP 2 tandis que les sections B et
C interrompent celles avec les jacks, ce qui
met les casques hors service.

Réalisation pratiq ue

-
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100S>. lOOSl
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100Q 100Q

Mono .,E----;>~IStéréo

3 2
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Figure 1

A . BARAT.

On passe des cordons séparatex de lon­
gueur suffisante , munis de prise DIN pour
haut- parleur (prises mâles) par les t rous
protégés par les passe-fils. Pour éviter
l'arrachement, ces cordons sont noués à
l'intérieur du boîtier et leurs brins sont
soudés sur les points, indiqués, du circuit
imprimé et du commutateur à 4 sections.

On soude des fils nus de 5 cm environ
de longueur sur les ' cosses des prises DIN
pour haut-parleur (femelles) . .

On place le circuit imprimé dans le boî­
tier métallique de manière que la face sur
laquelle sont montés les composants soit
tournée vers l'intérieur du boîtier. On
passe les fils nus, que nous venons de
souder, sur les prises HP, par les trous
correspondants du circuit imprimé. La fixa­
tion du circuit imprimé s'opère par Ies
canons des jacks. On soude sur le circuit
imprimé les connexions venant des prises
HP 1 et HP 2 et on coupe ces fils au ras
de la soudure.

Une fois le montage vérifié et essayè,
on ferme le boîtier par un fond muni de
pieds en matière plastique.

Convient à tout amplificateur MONO ou
STEREO permettant :

- le bran chement de 1, 2 ou 3 casques
stéréophon iques (impédance 4 à B 0 ).

La manœuvre d'un bou to n-poussoir offre la
possibilité d'une écoute sur haut -pa rl eur . sur
casque ou sur haut-par teur et casque.
_.- Coffret métallique Iaqu â,

Dim .: 135 X Bl) x 45 mm.

COMPLET, en .. KIT. .. .. .. .. 57 F

r:1B·1 T 1 el 3, rue de REUIL LY
, 75012 PARIS

Téléphone : 343-66-90

-k ~ lA @ ~ @> c~.~ott~id~~;~9~5~h~~~

• VOIR NOS PUBLICITES pp. 2 et 4 de cou v.

On utilise pour le montage de cet adap­
tateur un circuit imprimé de 105 X 55 mm
dont la figure 2 montre son côté bakélite.
Sur.ce circuit, on soude les deux résistances
de 7,5 ohms, les 6 résistances de 100 ohms
et ; les 3 jacks comme il est indiqué sur
le plan.

Dans un petit coffret métallique de
130 X 70 X 35 mm qui constituera le corps
de..I'appareil, on visse sur la face interne
le '.commutateur à glissière à une section
2 pos itions destiné à la commutation
« Mono-Stéréo» et celui, également à gUs­
sière,à 4 sections et 3 positions. En même
temps que ces organes, on fixe par les
mêmes boulons la face supérieure en alu­
minium brossé. Cette face porte les inscrip­
tions de repérage nécessaires à la mise en
œuvre de l'appareil . Sur un des petits côtés,
on fixe les prises DIN femelles HP 1 et
HP 2. Sur l'autre petite face existent deux
trous sur lesquels on met des passe-fils
en matière plastique. Sur le commutateur
à 4 sections, on soude -Ies 'connexions qui
apparaissent sur la -,figure 2.

A l'aide de fils souples de couleur dif­
fé rentes, on établit les liaisons entre le
circuit imprimé et les deux commutateurs.

.----- ADAPTATIEU,R----..
POUR ,ECOUf,E AU CASQUE

EN HAUTE-FIDELITE .,
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GASQUES

Dans ce schéma de pnncrpe d'un
convertisseur 12 volts eontinus-220
volts alternatifs, il s'est glissé une
erreur qui, certainement, fera sauter
un des fusibles.

A vous de découvrir cette erreur
qui est très simple et que beaucoup
verront au premier examen du
schéma.

La solution dans notre prochain
numéro.
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AMPLIFICATEUR
UNIVERSEL

O~8 à 2 watts
par F. JUSTER

• Fonctionnement

Introduction

Un bon amplificateur BF peut être réalisé
avec succès par les amateurs, même par ceux
n'ayant pas encore beaucoup de connaissances
dans la prat ique de la construction électrique .
Pour eux nous avons pensé à un montage
d'excellente qualité, de schéma simple et ne
nécessitant pas d'autres composants que ceux
que l'on trouve chez la plupart de commer­
çants de Paris ou « régionaux -.

En effet le montage que nous allons décrire ,
proposé par Siemens, n'utilise que des r ésts­
tances, des condensateurs, des transistors et
des potentiomètres.

Il donne au maximum, une puissance de
0,8 W avec une al'imentation de 6 V et 2 W
avec une alimentation de 9 V, sans que rien
ne soit modifié au schéma de l'appareil. Cette
part icularité est intéressante car tant que la
batterie de 9 V, fournit encore 6 V, la qual ité
de son sera bonne mais évidemment celu'i-ci
sera moins puissant.

le schéma

Analysons le schéma théorique de la f igure 1.
On remarque aisément qu'il y a trois étages
ampl ificateurs. Le premier util ise Ql un PNP
au silicium type BC 158, le deuxième un tran­
sistor Q2, NPN, au silicium type BC 148, le
tro isième étage étant monté en push-pull à sy­
métrie complémentaire util isant deux transis-

tors au germanium, Q. = AC 187 K, un NPN et
Q. = AC 188 K, un PNP.

Une seule sortie de signal est prévue, pour
un haut-parleur de 40 dés'igné sur le schéma
par RL.

Partons de l'entrée. Le signal est t ransmis
par Cl à la base de o., PNP, polarisée par
le diviseur de tension R,·R2-Ra-R. monté entre
la masse et la ligne pos itive. Remarquons la
cellule de filtrage et de, découplage Ca Ra C.
avec deux capacités de valeur élevée assu­
rant sur la base de Q, une tens ion continue
parfaitement filtrée même si l'alimentation par
batterie éta'it remplacée par une alimentation
sur secteur.

La ligne positive alimente le reste de l'appa­
reil et aboutit au + batterie par l'intermédiaire
de l'interrupteur INT. Revenons à Q1. Celu'i-ci
est monté en émetteu r commun. Cette élee­
trode est alimentée à partir de la ligne mé·
diane reliée au point X. dont la tension par
rapport à la masse est + V. volts.

Le signal amplifié, apparaît sous forme de
tension sur R. et est transmis par liaison di­
recte à la base de Q2 sur NPN, dont l'émetteur
E est à la masse. Ce transistor, donc monté
sur émetteur commun, amplifie le signal qu'il
reçoit sur la base. Sur le collecteur de Q2
apparaît le signal amplifié, transmis directement
à la base de Q. , sur PNP monté sur co llec­
teur commun m'is à la masse (ligne négative
d'al imentation) .

Le même signal de collecteur de Q. est
transmis par la therm istance R4 du type K 151
de 100 n, à la base de Q. , NPN. Au point de
vue de l'al imentation, Q. et Q. sont montés en
sér ie entre le + et le - al imentation . En effet,

• Caractéristiques
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le collecteur de O, est à la ligne positive, les
émetteurs de Oa et O. sont rehés par l' inter­
médiaire de Ru et Rlll de 0,5 ohm chacune, le
collecteur de O' est relié à la ligne négative
symbolisée par les points de masse aboutis­
sant tous au - alimentation.

Le haut-parleur de 4 .Q sera connecté entre
le + de C7 de 1 000 iJ,LF et la ligne positive.
Le symbole RL indique qu'il s'agit de la charge
de sortie qui dans les applications de repro­
duction sonore, sont des haut-parleurs.

Caractéristiques
générales

Volet au tableau ci-après les principales ca­
ractéristiques de cet amplificateur pour les
deux tensions d'alimentation, 6 V et 9 V.

Résistance thermique du radiateur utilisé par
les deux transistors de puissance (T.mb
= 50 oC) < 20 oC/W.

Remarquons la consommation r éduite au re­
pos et modérée pour le maximum de puissance.
A faible puissance, la consommation est faible
ce qui économise la pile.

La tension nominale d'entrée est faible, quel ­
ques millivolts ce qui est intéressant car cet
appareil, pourra amplifier de faibles signaux
tout en donnant le maximum de puissance si
désiré.

A noter aussi le fort rapport signal/souffle,
exprimé par 80 décibels.

Il est 'important toutefois de monter les deux
transistors O, et O. sur radiateur ayant une
résistance thermique moindre que 20 oC/W.
Sans les dispositifs indiqués de dissipation de
chaleur, les transistors seront rapidement en­
dommagés.

Grâce .à la diode D, du type BZY83D1, la
polartsatlon des transistors est stabilisée. Cette
diode est du type zener spécialement étudiée
pour cette fonction. La stabilisation se main­
tient lorsque la tension d'alimentation est de
6 V ou de 9 V 'ou varie entre ces deux va­
leurs, limites à ne pas dépasser. Grâce à D,
le courant de collecteur de Oa sera toujours
stable. D'autre part la thermistance Th 1 du
type K 151 de 100 ohms, a comme m'ission de
rendre le courant, au repos, du collecteur de
02, indépendant de la température.

On règle la symétrie de l'étage final O.-O,
à l'aide de la résistance variable R, de 220 Q.

La tension Vo doit être égale à la moitié de la
tension d'alimentation, se servir des polnts a
et b pour la mesurer.

Valeur des éléments

Les valeurs des éléments sont indiquées sur
le schéma. Le transistor, la diode zener et la
thermistance sont de la marque Siemens. Ne
pas oublier les dispositifs radiateurs pour les
transistors de puissance. Ces « clips • sont
livrés avec les AC 187 K et AC 188 K. Le
haut-parleur sera de 2 W 4 .Q, de bonne qua­
lité autant que possible. Résistances de 0,5 W
5 %' Potentiomètres R. et Ra, au carbone.

o
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commutation
automatique

MONO-STEREO
avec indicateur

lumineux

LA HAUTE

MUSICALITE

N'EST PLUS
UN LUXE INACCESSIBLE . . .

KORTlNG, l'un des grands noms de
la Hi-Fi vous le prouve avec ses nouvelles

CHAINES STEREOPHONIQUES
avec TUNER AM / FM à décodeur et

AMPLI BF à

NDN!

Les caractéristiques complètes de ces chaines
et leur prix, vous seront communiqués

sur simple demande.

KORTING RADIO (R.F.A.)
B.P.448 75 122 PARIS Cedex 03

Avec ces caractéristiques, on peut se passer
d'un réglage des basses .

Remarquons que la courbe AD est 'intéres­
sante pour accentuer la reproduction aux; fré­
quences élevées (musique de danse par exem­
ple , instrument comme la guitare, etc.).

Pour la radio, on utilisera une courbe comme
AB. Il va de soi que toutes les courbes inter­
média ires entre les courbes l'imites AD et AB
peuvent être obtenues en réglant Rc.

On a prévu dans cet amplificateur, un' dispo­
sitif de tonalité pour augmenter le gain aux
fréquences élevées. Ce réglage est réalisé
avec R. de 1 kQ associée aux deux conden­
sateurs, C. et C. de 0,22 Jl.F et 1,5 fA-F respec­
tivement.

A la figure 2 on trouve les courbes pouvant
être obtenues avec ce réglage.

La partie A correspondant aux fréquences
au-dessous de 500 Hz est invariable et ne
pourrait être modifiée que si l'appareil com­
portait un réglage des basses .

A droite sur la figure 2, les courbes en trait
plein correspondent au montage de la figure 1.
Celles en pointillé sont obtenues en montant
avant l'entrée, le circuit RC de la figure 3 ce
qui crée une nouvelle entrée , l'entrée 2. Ce
circuit a, évidemment pour effet, de diminuer
le gain aux a'iguës, en raison de la capacité C
de 10 nF shuntant l'entrée primitive.

Commande de tonalité

R 11<0. 1 Cl

~I-
en~+t...;;ree'4.lI"C ...,en;~rr~é"'e

2 10nF 1
1

Figure 3 ~.

Lorsque R. est réglée à la limite donnant le
maximum de gain aux aiguës (curseur vers
Ca) la courbe de réponse globale est AD (ou
AD'). Lorsque le réglage est fait pour le min'i­
mum de gain aux aiguës , (curseur de R. vers
C.) , la courbe globale de réponse est AB (ou
·AB'). Dans une position intermédiaire de ré­
glage de R. , on peut obtenir la courbe « linéal­
re » AC (ou AC'). Remarquons qu'avec la
courbe AC, le gain est uniforme entre 200 Hz
environ et 20000 Hz, à moins de 1 dB près .
A 100 Hz le gain relatif est - 2,5 dB et à
50 Hz il est de ---- 6,5 dB.

9mV

70 dB
45 dB
80 dB

6V

12mA

200 mA
0,8W
4Q

9V

17 mA

15mV
9kQ

74dB
45dB
80 dB

350 mA
2W
4Q

Tension d'alimentation.
Consommation à puis-

sance zéro .
Consommation à puts-

sance maximum . . ..
Puissance maximum . .
Impédance de charge
Tension d'entrée nomi-

nale .
Impédance d'entrée . .
Gain de puissance .
Gain de tension .
Rapport signal/souffle.
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MISE EN ŒUVRE ET UTILISATION
DE L'ALLUMACE ÉLECTRONIQUE

L'étude que nous avions faite dans le N° 299 de Radi a-Plans (description complète d'un allumage électroniqùe
à thyristors) nous a valu un très abondant courrier que nous avons classé en plusieurs catégories:

Les problèmes lors de l'utilisation simultanée de l'allumage électronique et d'un compte-tours électronique;

Les demandes de renseignements techniques;

Les informations complémentaires: de mise en œuvre d 'un système ;

Les comptes rendus des lecteurs:

Nous allons donc essayer de répondre à tous ces problèmes dans l'ordre indiqué en espérant que ces rensei­
gnements permettront à nos lecteurs d'utiliser l'allumage électronique dans de bonnes conditions.

Nous donnons à titre de rappel à' la figure 1 le schéma de principe de l'allumage électronique du N° 299 dans
sa version « pôle négatif à la masse ».

Fusible ~5A

Bob ine Standard

Condensateur
d'or igine

3

Rupteur

Dl
sOJ2

R2 R1
68 kO 50 {l IS W

TR3
2N3704

r - - - -- --1

1 1 1
1 1

t---4----.:)------<>---;-.'-, 1
1 1
1 1
1 1
1 1
1 1L -1

400 V

06 CIA
Pr. 0,47 I1F/ 900 V

T1_ALE 221

W27 cos A
Sec. 0 7IOV4r IOV'tr

R7 RB G
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2N3 0ss

R6

1 {lI S W

+

Figure 1
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1 Compte tours (Takal lI) 1

•1.12':!:l,ii----i...... Rupteur

~~~----I~ ••P" "". n.'., '[JITr Bobine

Masse de la bobine

transformateur saturable, et un bloc de
redressement et de compensation alimen­
tant un galvanomètre sensible à grande
déviation. Au cours du cycle d'ouverture
et de fermeture du rupteur, le transfor­
mateur saturé délivre des impulsions de
courant d'énergie constante qui après re­
dressement traversent le galvanomètre;
celui-ci dévie donc d'un angle proportion­
nel à la vitesse de rotation du moteur.

Nos essais personnels quant à l'adap­
tation d'un compte-tours Jaeger ont été
faits sur la 504 de M. Gelly à Breuillet.
Pour mettre en service le compte-tours il
a suffi de débrancher la connexion allant
à la borne « rupt. » de la bobine et de
l'amener à la borne « rupteur » du boî­
tier électronique. Le processus de mise en
œuvre est identique avec la R 16 TS. Des
essais au banc électronique ont montré
l'exactitude du compte-tours Jaeger bran­
ché comme indiqué ci-dessus. La figure 2
donne le schéma de branchement d'un
modèle Jaeger et la figure ,3 montre à
nos lecteurs le cadran d'un Takac monté

~ --I...Prise du
compte tours

-=- Batterie
12V

Figure 4

Figure 2

Figure 3

Les compte-tours électroniques Jaeger
sont conçus pour mesurer la vitesse de
rotation des moteurs à explosion à 2, 4,
6, ou 8 cylindres 4 temps dont l'allumage
est alimenté par une batterie de 12 V,
bobine d'allumage et distributeur. L'indi­
cation en tours/minute est obtenue par
mesure de la fréquence de fonctionnement
du rupteur qui est proportionnelle à la
vitesse de rotation du moteur. Son emploi
élimine donc de ce fait tous les inconvé­
nients relatifs aux transmissions mécani­
ques classiques réalisées par la prise de
mouvement en bout d'arbres et aux trans­
missions flexibles antérieurement utilisées.
Les modèles Jaeger se divisent en 3 clas­
ses :

1 - Compte-tours à encastrer : 0 80 mm
et 100 mm;

2 - Compte-tours à rotule orientable
Takal;

3 - Compte-tours pour tableaux de bord
combinés Takac.

Ces appareils se composent d'un circuit
comprenant un étage d'adaptation, un

Les compte-tours
électroniques

1/ Les compte-tours JAEGER

Nombreuses sont les voitures qui sont
équipées actuellement d'un compte-tours
électronique. Aussi, certains modèles de
Peugeot, Renault, Citroën, Fiat, etc. reçoi­
vent en série un tel équipement. Les voi­
tures de fabrication française sont dotées
d'un modèle Jaeger. Le laboratoire d'étu­
des de Jaeger a bien voulu, à notre de­
mande, nous donner le mode de raccorde­
ment de ses tachymètres afin d'en assurer
le fonctionnement avec l'allumage électro­
nique à thyristors décrit dans le No 299
de notre revue.

Nous reproduisons ici le texte de la
lettre que Jaeger a eu l'amabilité de nous
soumettre.

« Comptabilité des compte-tours Jae­
ger avec l'allumage décrit dans R.P.
no 299.

Deux types d'appareils qui sont dénom­
més Takal II et Takal III équipent ac­
tuellement les vléhicules automobil;es, le
Takal III devant progressivement rempla­
cer le Takal II. Ces 2 appareils sont très
facilement identifiables.

a) Takal II. Ce modèle est dit appareil
à 2 fils et est normalement raccordé par
une liaison à la masse du véhicule et une
liaison au point commun du rupteur et
de la bobine d'allumage classique. Un
troisième fil est réservé à l'éclairage de
l'appareil.

Avec l'allumage électronique proposé,
le fil de l'appareil qui était relié au point
rupteur-bobine doit maintenant être rac­
cordé à la borne rupteur du boîtier « Al­
lumage électronique ».

En se reportant au schéma de la fi­
gure 6 de Radio Plans n° 299 (figure 1
du présent article) on constate que le
rupteur est relié au + de la batterie par
une résistance R, de 50 0-5 W. Cette va­
leur est le mCWJimum admis pour assurer
le [onotionnemenë du Takal II, on pourra
si l'on veut améliorer la sécurité de fonc­
tionnement en particulier avec une batte­
rie usagée, dimimter la valeur de cette
résistance. Une valeur de 33 {,l-10 watts
donne alors toute garantie.

b) Takal III.

Ce modèle est dit appareil à 3 fils .
Cet appareil est normalement raccordé :

- au + 12 V batterie;
- à la masse du véhicule "
- au point commun rupteur-bobine,

d'un système d'allumage classique;
- une quatrième liaison assure l'éclai­

rage de l'appareil.

Avec l'allumage électronique proposé les
2 premières liaisons sont inchangées, le
fil raccordé au point rupteur-bobine doit
maintenant être raccordé au point de la
bobine qui relie au boîtier de l'allumage
électronique (point commun C'A-C1O et la
bobineL l'autre point de la bobine est mis
à la masse. »

35



sur' une 504 Peugeot. La figure 4 nous
donne le branchement des compte-tours II
ou m Takal/Jaeger sur l'allumage élec­
tronique du no 299.

2/ Les compte-tours SMITH et V.D.O.
Ces modèles équipent les Ford fabri­

qu ées en Angleterre et en Allemagne. La
particularitél de ces m odèles est leur fonc­
ti onnement par induction, c'est-à-dire qu'ils
captent les impulsions au m oyen ' d'un
enroulement (de 2 m spires) couplés à
un enroulement secondair e d'un transfor­
mateur d'entrée. A l'origine l' enroulement
primaire est placé en série avec le pri­
maire de la bobine d'allumage. Avec l'al­
lumage électronique, il faut placer cet
enroulement A-B à la façon 'de la figure 5.
L'enroulement A-B est constitué de 2 m
spires de fil de 10/10 sous gaine isolante
plastique. Si l'aiguille de ces types de
compte-tours Smith ou V.D.O. se déplace
dans le sens opposé, il faut intervertir
A et R Les figures 6 et 7 donnent les
branchements du compte-tours V.D.O.

Le schéma électrique fournit par exem­
ple pour les modèles Ford Capri montre
un rectangle. Celui-ci est en réalité l'in­
ductance de couplage à l'entrée du compte­
tours.

de 300 V à 6000 tr/mn. Ainsi avec Ta,
et TR. trop dispersés, on peut mesurer
180 .à 250 V, ce qui est anormal.

Certains lecteurs ont essayé avec succès
des BD 130 et des 2 M 3442.

2 Le thyristor D7 •

Les types de thyristors con seillés pour
l'allumage électronique décrit son t : le
2 M 3525 R.C.A. et ' le BTW 27-500 R-SES­
COSEM. Ces thyristors et en particulier
le dernier modèle sont très courants sur le
marché et disponibles chez tous les ven­
deurs de composants électroniques.

Quelques lecteurs nous ont demandé le
schéma d'un dispositif pour vérifier le thy­
ristor D7• Nous avons donc élaboré un
schéma classique permettant le contrôle
du thyristor. La figure 8 donne le schéma
de ce circuit. Un thyristor, rappelons-le
comporte une anode, une cathode et une
gachette. C'est un redresseur, mais un re­
dresseur qui est commandé, qui est dé­
clenché. Si l'on applique une tension al­
ternative entre anode et cathode aucun
courant ne passe, dans aucun sens. Pour
que le thyristor conduise, il faut appliquer
une certaine tension à la gâchette qui est
donc l'électrode de commande. Le mon-

la lampe ne doit pas s'a llumer , le thy­
ristor D7 ne conduisant pas . Maintenant
nous fermons l'interrupteur 1 ; la gâchette
reçoit une certaine tension positive, et en
déclenchant le fonctionnement du thyris­
tor, celui-ci conduit et la lampe s'allume.
Si l'on ouvre l'interrupteur 1, la lampe
continue de briller. Pour arrêter le fonc­
tionnement il faut couper par l'interrup­
teur 2, le circuit de cathode de D 7 • Que
se passe-t-il si D7 est défectueux?

Dès le premier branchement, si la lampe
s'allume sous tension positive sur la gâ­
chette (Inter 1 ouvert), c'est qu'il y a
court-circuit anode-cathode, les jonctions
sont fondues. Et, ensuite s'il l'on ferme
l'interrupteur 1, la lampe ne s'allume pas,
c'est que la fonction de la gâchette est
défectueuse ou hors d'usage.

3 Les diodes D 3-D,-D.-De-

Certaines diodes qui tiennent pourtant
1000 V-1 A ne conviennent pas au niveau
du fort redresseur parce qu'elles ont un
comportement incorrect à l'onde « back­
swing » lors du blocage du thyristor. Ainsi
la diode BY 127 provoque une chute de
+ 400 V au ralenti à + 150 V/200 V à
plus de 4 000 tr/mn alors qu'avec la
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B14''limrv'\.lA
+400\1 ~
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r MO Cl ou
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Les composants utilisés .'

Les pièces détachées nécessaires au
montage de l'allumage électronique décrit
dans RADIO-PLANS no 299 doivent être
de bonne qualité. Nous allons reprendre
point par point les différents composants
qui nous ont valu un certain courrier.

1 Les transistors TR,-TR,/2 M 3055.
Ces 2 transistors doivent être de grande

marque (R.C.A., SESCOSEM, I.T.T., etc.)
et non pas provenir de certains magasins
de surplus qui fournissent des 2 M 3055
sans indication de la provenance. L'utili­
sation de tels semi-conducteurs donnent
les ennuis suivants :

- décrochage du convertisseur au-des­
sus de 4-5 000 tr/mn ;
~ échappement inégal de TH.,. et TR.

'. provenant d'une trop grande dispersion de
gain ~;

- ehute importante de la tension de
+ 400 V sur l'anode de Dr- A haut régime,
celle-ci ne doit pas descendre en-dessous

tage de la figure 8 a pour but de constater
le bon fonctionnement du thyristor D., de
ses fonctions, de savoir si l'une ou plu­
sieurs de ses fonctions sont fondues, en
court-circuit ou coupées. On dispose donc
d'un schéma permettant de contrôler le
thyristor en continu. Dans le circuit de
l'anode de D7, se trouve placée une lampe
de 12 V-100 mA qui peut être une lampe
d'éclairage de cadran; c'est la charge de
D t- Par l'intermédiaire de T" transforma­
teur du convertisseur qui s'il est alimenté
sous 220 V donne environ 16 V alterna­
tifs ou secondaire. Ainsi le côté marqué
300 V est à brancher sur le secteur 220­
240 V; le côté 2 X 10 V est l'enroule­
ment total secondaire.

Une diode BY 127 ou 50 J 2 assure un
redressement mono-alternance et la ten­
sion continue est filtrée par un conden­
sateur de 1 000 ~. L'interrupteur 1 per­
met ou non d'appliquer une tension conti­
nue par l'intermédiaire d'une résistance de
100 Ig sur la gâchette. L'interrupteur no 2
a . pour but d'intervertir le circuit de ca­
thode. Fermons l'interrupteur 2 et met­
tons sous tension (Inter 1 étant ouvert) ;

50 J 2, l'on doit mesurer + 300 à + 350 V.
Se méfier donc, des équivalences propo­
sées par certains revendeurs et que de
toute façon nous n 'avons pas toujours loi­
sir d'essayer !

4 Les diodes zéner ZD,-ZD•.

Les diodes zéner ont pour rôle d'écrêter
les .over-shoot ou dépassements disponi­
bles au secondaires. Elles ont donc un
rôle important avec en plus le but de
limitation d'amplitude de signal crête à
crête. La forme de l'onde au secondaire
est un créneau dont l'amplitude crête à
crête est de 400 V ± 5 à 10 %'

Si malgré ces diodes, le convertisseur
fournit une tension supérieure à + 50{) V
sur l'anode de D. (moteur ne tournant pas,
clé de contact fermée), il faut diminuer
la valeur de R./3,3 Mg. L'on peut des­
cendre à 1 Mg sans trop de problèmes.

5 Le transformateur T"

Le transformateur T, doit être d'une
puissance de 30 VA ou plus et donner en­
viron 16 V si l'on 'a lim ent e le primaire
sur un secteur de 240 V.
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l 'avance à l'allumage

L'avance à l'a llumage doit en principe
être diminuée et même réduite à zéro si
l'on constate hors accélération ou en décé­
lération des « à-coups » ou des ratés.
C'est la constatation de l' auteu r et de
nombreux lecteurs. De toute façon, il n'y
a pas' de règle impérative, la me illeure
solution étant optée après les essais .

Sur la 304 et la R 16 TS pat exemple,
il a fallu .r éduir e l' avance à 00. Uétude
chronique, de R.P. no 299 confirme en ef­
fet ces constatat ions.

fonctionnement puisqu'à ce moment, JI se
t rouve en parallèle sur le primaire de cette
bobine .

les comptes rendus

de nos lecteurs

Plusieurs lecteurs satisfaits du disposi­
t if étudié nous ont écrit quelques comptes
r endus que nous la issons à votre appré­
ciationet qui incitera les indééis ou les
sceptiques (il en exis te ! ) à expérimenter
le mo ntage qui rappelons-le a été décrit
dans le n ° 299 de RADIO-P LANS.

nous donne, signale qu 'à 4500 tr/mn la
te nsion sur l'anode du thyristor D, est de
210 volts, valeur tout à fait anormale si
l'on sait que la tension au ralenti de
+ 400 V ne doit pas descendre en-dessous
de 300 V. Ce défaut provient tout simple­
ment des 4 diodes du pont Da à D. qui
sont des BY 127 au lteu des 50 J 2.

« B oo. Serge à Angoulême : Sur une
ID 19, l'allumage est exce llent; cependant
j 'a i quelques ennuis avec l'auto-radio dont
un crépitement parasite qui augmente
avec le régime du moteur. Le compte­
tours s 'est trouvé déréglé avec l'allumage
électronique. » (Nous espérons que les in­
dications données dans cet article évite ront
ces inconvénients .)

Une commutation par relais

Certains lecte ur s en vue de comparaison
ou pour éviter de soulever le capot en
cas de panne de la partie électronique,
ont demandé une commutation par re la is
déclenché du tableau de bord. Nous avons
opté pour un modèle 506 de Radio-Relais,
rue Crozatier à Paris, qui est du type
6RT.

- « G. Pierre à La Rochelle a monté le
dispositif d'allumage électronique sur une
R 16 TS et signale qu'après plus de
2 000 km la consommation s'établit à
10,7 lit res au lieu de 11,4 litres, ce qui
représente environ 6 %' Le moteur tourne
très rond, t rès souple et nerveux. J 'ai re­
marqué, dit M . G. Pierre, qu 'avec le dou­
ble corps du carburateur (qui s'ouvre un
peu plus tard) une repri se vers 140 kmyh,
plus nette qu 'avant, le moteur ayant l'air

- « G. Michel à Choisy-le-Roi : J 'ai
r éali sé un premier montage, il y a que l­
ques mois; j 'ai depuis parcouru plus de
8000 km avec une 204 et les deux fai ts
les plus remarquables sont :

- la consommation ~ 10 % de mo ins ;

- les reprises à haut régime et en par­
t iculier au-dessus de 4000 tr/mn qui sont
frappantes ;

Figure 8
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Le schéma de la f igure 9 donne le
schéma de la commutation et de l'alimen­
tation du relais. Deux voyants rouge et
vert au tableau de bord peuvent indiquer
la mise en œuvre de l'allumage électroni­
que ou du système classique. n faut signa­
ler que la position Repos du rela is cor­
respond à la position « Allumage électro­
nique ».

les parasites de l'auto-radio

Si le boîtier d'allumage électronique per­
turbe l'auto-radio, il faut alimenter celui­
ci au travers d'une inductance de blocage
constituée d'un barreau de ferrite sur le­
quel on bobine à spires jointives du fil
émaillé de 10/10. La longu eur du barreau
(récupéré sur un récepteur à t ransis tors )
est de 10 à 15 cm.

Signalons, à ce propos, qu'avec l'allu­
mage électronique il faut supprimer le
condensateur placé sur la bobine d'allu­
mage; celui perturbant complètement le

de peiner ne ttement moins à haut régime.
Le dispositif est monté à la place du ré­
servoir de lave-glace, à côté de la batterie
ou plus près de la bobine par conséquent.
n ne semble pas 'y avoir de problème de
tachymètre, n'ayant pas constaté de diffé­
rence sensible... »

- « B. Claude à Bondy (93) : Le mon­
tage que j'ai fait fonctionne à la perfec­
tion sur la R 16 TS. Les transistors TR,
et TR" sont des BD 130 au lieu et place
des 2 M 3055. Tous les autres composants
sont ceux préconisés. J'ai été amené à
déplacer le branchement du compte-tours
- précédemment sur la borne R de la
bobine - qui est maintenant raccordé
à la sortie du rupteur sur le distributeur.
J 'ai supprimé le condensateur de dépara­
sitage de la bobine et ceci n'a aucune in­
fluence ' sur le comportement 'de l'auto­
radio.' , »

<:~~ ~ MwOn. à Anglet : Sur la voiture,
bon fonctionnement au ralenti et jusqu'à
4500 tr/mn environ et ensuite impossibi­

.li té totale de monter plus haut. » Ce lee­
teur,d'après le tableau des tensions cqu 'Il

- Au sujet des démarrages aucune re­
marque.

J 'ai réalisé depuis une dizaine de mon­
tages pour des amis et je connais de nom­
breuses personnes qu i ont réalisé cet a l­
lumage électronique. Les compliments sont
unanimes ; la personne ayant constaté la
moindre différence au sujet de la consom­
mation a quand même noté une baisse de
3/4 de lit re aux 100 km, cela sur une
Simca 1100 S. »

Comme thyristor, ce lecteur emploie le
BT 101 - 500 R dei a Radiotechnique
(R.T.C.). Au sujet de l'avance, certains
amis de M. G. ont signalé que le réglage
doit être assez précis car ils ont constaté
que si l'avance est légèrement déréglée,
l'allumage conventionnel continue à fonc­
tionner correctement, alors que l'allumage
électronique a tendance à donner des ratés.

- « V. Jean-Pierr~ de Rosendael : Le
montage proposé fonctionne très bien et
donne de bons résultats. Je possède une
R 8 S et sur ce véhicule est monté, à
l'origine un compte-tours « Jaeger ». Le
branchement de l'allumage électronique ­
modifiant les connexions partant de la
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bobine, j'ai connecté l'entrée du compte­
tours sur la sortie rupteur du distributeur
(c'est-à-dire sur la borne rupteur du cof­
fret-allumage 'élect r onique) . Les résultats
diffèrent d'environ 100 tr/mn... »

- « M. G. de La Rochelle, a monté un
dispositif d'allumage électronique à dé­
charge capacitive du même type que celui
décrit par l'auteur. Ce lecteur très satis­
fait de ce type d'allumage monté sur une
Citroën GS signale que le convertisseur
introduisait dans le circuit 12 V de
la voi ture un signal pa r asite recueilli par
l'antenne. Ces parasites ont été supprimés
en alimentant l'allumeur au travers d'une
self sur ferrite. En outre les parasites d'al­
lumage surtout sensibles sur ondes moyen­
nes ont été atténués de 60 % environ... »

- Quelques lecteurs nous ont signalé
que la valeur de c" était donnée de 22 J.lf
(dans l'article du n - 299) . Une erreur
a fait indiquer cette valeur au lieu de
22 nF (ou 22000 pF) . Toutes nos excuses
donc...

OSCILLATEUR
DE
PRÉMAGNÉTISATION
ET
D'EFFACEMENT

Les comptes rendus de montage et d'uti­
lisation seront toujours les bienvenus à
la rédaction de RADIO-PLANS.
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Cet oscillateur, qui délivre un signal à une fréquence de 50 kHz, peut trouver son emploi dans tous les appa­
reils d'enregistrement, des plus simples aux plus complexes.

Les têtes magnétiques des magnétophones , que ce soit à- l'enregistrement ou à l'effacement, utilisent une
fréquence qu i se situe aux environs de 50 kHz, soit pour effacer la bande, soit pour la prémagnétiser à l'enre­
gistrement.

Par a illeurs, cet oscillateur peut trouver d 'autres emplois, notamment comme modulateur d'une fréquence
porteuse.
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que le Jl.A 709 est branché correcte­
ment, en se référant à l'ergot qui corres­
pond au plot no 8, une rotation de cet ampli­
ficateur intégré étant toujours possible lors
du câblage ;

- que l'on obtient bien la moitié de la
tension d'alimentation sur le point milieu
des deux résistances de 1 K g.

Conclusion

On peut voir que les dimensions de l' oscil­
lateur terminé sont très petites et que ce
montage peut se loger très facilement dans
un encombrement réduit.

Essais

Dès que la tension d'alimentation est
appliquée, le montage doit osciller et l'on
remarquera que le signal est bien sinu­
soïdal.

Au cas où aucun signal n'apparaît, vér i­
fiez

Ce montage est d'une réalisation facile
et ne nécessite aucune mise au point.
D' aut re part, t ous les composants sont de
types très courants et de faible prix .

Si l'ut ili sat eur désire obtenir une fré­
quence autre que 50 KHz, il peut faire
varier la valeur soit des deux résistances
de 18 Kg, soit des deux condensateurs de
100 pF qui constituent le pont de Wien.

Cet oscillateur donne d'excellents résul­
tats dans son utilisation en prémagnétisa­
tion -effacement sur un ma gnét ophone, uti­
lisa tion pour la quelle il avait été étudié.

Le schéma

Réalisation

Il est donné à la figure 1 et est caracté­
risé par sa simplicité. Contrairement à la
plupart des systèmes employés, il ne com­
porte pas de bobinages ni de pots ferrites
qui sont toujours délicats à employer et
d 'un réglage très pointu. D'autre part, ce
montage possède une .grande souplesse
d'emploi puisque l'on peut l'alimenter sous
des tensions allant de 15 à 30 volts sans que
cela agisse sur la valeur en amplitude et en
fréquence du signal de sortie.

L'oscillation est provoquée par un sys­
t ème à Pont de Wien utilisant les cellules
RC parallèle et série : 18 Kg/100 pF. C'est
la valeur de ces éléments qui détermine la
fréquence d 'oscillation du montage.

Le circuit intégré utilisé est des plus
courants. C'est le~ 709, qui porte d'ailleurs
des références différentes suivant les mar­
ques, mais qui est t rès r épandu et d'un
prix modique.

Son a liment a ti on se fait par les bornes
7 ( +) et 4 (- ) . Le condensateur situé
entre les bornes 1 et 8 (500 pF) détermine
la largeur de la bande passante de l'ampli­
ficateur opérationnel. Le condensateur de
12 pF connecté entre les bornes 5 et 6
effectue cette même opération de limitation
de la bande passante. Les entrées ( 2 et 3)
du ~A 709 sont polarisées par rapport à
un pont diviseur (2 X 1 Kg) qui permet
d'obtenir en son point milieu une tension
égale à la mo itié de la tension d'alimenta­
ti on de façon à faire travailler le mont age
dans des conditions qui permettent une
tension de sortie importante sans déforma­
tion .

Le condensateur de 50 JAF stabilise ce
point milie u et atténue les fluctuations po s­
sibles de l'alimentat ion.

L'oscillateur peut être réalisé su r un cir ­
cuit imprimé dont l' implant ation est don­
née figure 2'. Nous donnons à la figure 3
la gravure de celui-ci vue côté cuivr e, à
l'échelle 1.

Nota. - Toutes les résist ances font 1/4 W .
Il est préférable d'utihser des résistances à
couche métallique.

--------------~---­1 BUN (à découper ou à recopier.) Veuillez m'adresser • 1
sans engagement ta documentatior gratuite.

1 D•••é ch~~:;j~; ~t4 ti~b'e~p~urf'. ; ~ d'e~~~; ) R.P. 148 -: @ ;

l::::~Z·:=L.====:==·=~~:.~
AUTRES SECTIONS D'ENSEIGNEMENT : Dessin Industriel, A,iation, Automobile

Enseignement privé à distance.
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GIII1D tlllelU.S
LES GAGNANTS DE MARS 73

. I" prix : 500 F
Patrick GUEULLE

du Havre
(poste de commande

pour labo photo)

2" p!r.ix : 300 F
AJa'irn FONTAI:NE

de Bruxelles
[recherche automatique

des ,stations F.M.)

3" prix : 200 F
Ahdn LEVASSEUR

de Pont-Audem1ls
(numéroteur

tél,éphonique)

4' Prix: 100 F; Michel DE WAN d'Heverlee ('Belgique), sonde de test pour circuits logiques. -5" prix '; 100,F; P. GAD,ET de Soyaux,
chargeu,r de ba'tteries. - 6" pr,ix: 100 F: Patr.ick LiEG,RAY de Lion-sur-Mer, dispositif d'éc'Ia'iragephoto cinéma. - 7" prix: 100 F:
AIa,in D,E CAR,N'E de Hochstett, alimentation stabilisée programmable. - S" prix: 100 F: G'ilbert V,E'RR'ON de 'Paris, récepteur simplifié.

RÈGLEMENT

d'aoOt 1973, par,aissant le 25 juiilet 1973.

500F
300 F
200F
500F

suit:

1. Tout lecteur ou abonné de ,Rad io-Plans rpeut participer Il concours gratuit.

2. Ce 'concours perte sur ,la réalisation de montages électroniques facitement reproductibles par un amateur et utilisant du matériel courant.
Ces appa'reils devront être une œuvre personnelle et ~es concurrents devront les avoir eXlPérimentés.

3. Les par,ticlpents devront nous adresser: ,le bon de participation qu'i.s trouveront en bas de page ou le recopier, dQment rempli, une
descrtptlon du montage proposé, son fonctionnement et son emploi: ,le ou Jessch6m'asetsi possible les plans de cllblage. En
cas d'utilisation de circuits imprimés joindre ,le dessin des connexions gravées et 'l'impllantat ion des composants: une 'at-
testation sur 'l 'honneur précisant qu'ri s'agit d'un montage personnel n'ayant jamais fait l'objet d'une publication enté- .
rleure : des ,photos de l'awareil réa'lisé. '

4, les documents, 'le bon de participation rempli ' ou recopié et l'attestation doivent ' être adressés avant le
15 juin 1973, le cachet de la poste ,faisant foi.

S, La liste des gagnants sera publiée dans notre numéro

6. Les réalisations seront Jugées par un Jury compétent.

7. ILes 'prix, d'un montant total de 1 500 F, seront répartis comme

• l~r p,rix , .. " ,' .. ,.,.,
• 2" prix , , .
• 3" prix .
• 5 p'rix de 100 F ..

Toutefois, le jury se réserve le droit de modifier cette répartition des prix dans fe cas 00
~I estimerait qU"iI Ilui est ~mpossible, sans ,faire preuve d'Injustice, de départager ~es

gagnants selon 'la distribution prévue.

8. Après une première sélection, il sera demandé aux concurrents de nous envoyer
pour essai, ,leur maquette qui leur sera retournée après vérincatlons.

9. tLes textes, schémas, Iphotographles, même non primés, d8"lienidron,t propriété
ide 'Radio-P'ians et ne seront pas retournés. ,II ne sera pas accusé réception
des .envois. Il est donc inutile de joindre un timbre pour la réponse.

10, Leseul fait de puticiper au concours hnpllque ,l'acceptation
de ce règlement.



CAPACIMÈTRE
DE -5 p F à 10,F

Guy Piard

Principe

Le schéma synoptique de la.figure 1 nous montre que l'appareil
est composé de trois parties distinctes.

- un oscillateur fournissant des dents de scie à une fréquence
voisine de 1 kHz;

- un pont de comparaison don't une des branches est la capacité
à mesurer;

- un amplificateur détecteur de battement zéro avec sortie sur
haut-parleur.

En se reportant à la figure 2, qui donne le schéma complet du
capacimètre, ont voit tout d'abord que l'oscillateur de relaxation
utilise un transistor unijonction du type 2 N 2646 par exemple. La
fréquence délivrée peut être réglée dans de grandes limites par
le potentiomètre Pl de de 50 kIQ qui forme avec c,. = 0,1 J!F le
circuit à constante de temps de cet oscillateur.

Oscillateur

Figure 1

Le signal en dents de scie récupéré sur l'émetteur du transistor
unijonction est appliqué à la base d'un transistor PNP {du type
2 N 525 par exemple} . Ce transistor, branché en collecteur commun,
transmet l'information en dents de scie au pont de comparaison
tout en présentant vis-à-vis de l'oscillateur une impédance assez
forte, condition nécessaire au bon fonctionnement de la relaxation.

Le pont de comparaison est formé, pour les deux branches
de gauche, par les deux parties de la prise d'un potentiomètre
{p. = 10 kiQ} dont le curseur {point milieu des deux branches}
est réunit à la masse. Ce potentiomètre effectuera le réglage de
zéro et aura son cadran gradué directement en valeurs de capacités.
Les deux branches du pont situées à droite sont constituées d'une
part de la capacité à mesurer ex et d'autre part d'un condensateur
« étalon » sélectionné suivant la gamme de mesure à effectuer {de
100 pF à 0,1 IJ!F}.

Le point commun de ces deux branches alimente le poten­
tiomètre de volume {Pa = 10 kQ} dont le curseur est branché à une
entrée de l'amplificateur opérationnel TAA 300 permettant une
écoute du battement sur haut-parleur lors du réglage.

Notons enfin que l'alimentation de la partie « oscillateur-pont
de comparaison » est flottante par rapport à la masse et donc par
rapport à l'autre pile de 9 volts.

46

Vue arrière du capacimètre permettant de voir l'implantation de tous
les éléments.
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Les essais de l'appareil peuvent être effectués comme suit :
1) Met t r e sous tension l'amplificateur détecteur de battement

zéro seul en lui appliquant la tension V. (pile de 9 V) .
En fa isant varier le potentiomètre p . de zé ro au maximum, on

do it entendre un souffle d'intensité progressive, en dehors de tout
signal basse fréquence. Il est bon de vérifier à l'oscilloscope s'il
n'y a pas d 'accrochage HF, mais cette évent ua lit é est fort peu
probable dans le montage préconisé.

2) Mettre sous t ension le rest e du montage (pile U, ) . On do it
entendre dans le haut-parleur un sifflement à basse fréquence dont
la va leur n'est pas à régler tout de suite.

3) Brancher aux bornes C, un condensateur de valeur connue
avec une bonne p récision (0,1~ par exemple) et mettre le commu­
tateur sur la gamme co rrespondant à la meilleure lecture (dans ce
cas, la position X 1 000).

4) Placer le potentiomètre P 2 (qui se trouve en face avant) à
mi-course (exactement) . Cette position servira de repère d'étalon­
nage et la flèche du bouton de réglage devra être dans une posi­
tion vert ica le. Sur le cadran gradué situé en face avant sera
marqué le repère 100.

Essais Étalonnage

Régler P , (fréquence) de façon à obtenir le battement zéro.
Cette méthode bien connue dans beaucoup d'applications permet
d 'obtenir un point de réglage pour lequel le son dans le haut­
parleur devient de plus en plus grave et va jusqu'à s'annuler. Si
l'on continue à tourner le potentiomètre, le son réapparaît et
devient ensuite de plus en plus aigu. C'est donc lorsqu'il ne sort
aucun son du haut-parleur que le réglage est bon.

6) Une fois P , réglé, il ne devra plus être retouché, sauf bien
sûr dans le cas d'un nouvel étalonnage de r'a ppa r ett.

La lecture que l'on peut faire sur la face avant de l'appareil
donne la valeur du condensateur en picofarads. Dans le cas que
nous venons de voir, p . étant sur la graduation repérée 100 et le
commutateur de gammes sur la position X 1 000 , la valeur mesurée
est bien : 100 X 1000 = 100000 pF = 0,1 ~.

7) Si l'on dispose d'une gamme assez complète de condensateurs
ayant une précision acceptable et de valeur connue, on pourra faire
l'étalonnage du cadran de P 2 en repérant à chaque fois la position
pour laquelle on obtient le battement zéro. La figure 3 donne
une idée de la graduation obtenue avec l'appareil déjà réalisé.

Cette figure donne également une implantation des différents
organes de commande sur la face avant et l'aspect extérieur de
ce capacimètre. Les dimensions adoptées par l'auteur sont : 200
X 105 X 50 mm (largeur X hauteur X profondeur) .
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Le circuit imprimé

L'implantation des éléments sur le circuit imprimé est donnée
à la figure 4, où l'on peut remarquer que le condensateur de 500 p.F
en série dans le HP a été placé verticalement.

'Les connexions de sortie du potentiomètre P, sont situées au
milieu du circuit, l'auteur ayant prévu que ce potentiomètre ser­
virait de fixation au circuit comme le montre la ' .ffgûre 5. La
figure 6 donne la gravure du circuit à l'échelle 1. "

G. PIARD (J. C. R.)

Il
Il

1

NOMENCLATURE DES ÉLÉMENTS
Quantité Désignation Valeur Quantité Désignation Valeur

1 Transistor unijonction 2 N 2646 ou équiv. " 1 Résistance 470

1

1 Transistor 2 N 525 ou équiv. 1 Résistance 1000 1/41 Circuit intégré TAA300 1 Résistance 4700 ou 1/2 W1 Condensateur 100 pF 1 Résistance 3,3KO
1 Condensateur 500 pF 1 Résistance 8,3KO
1 Condensateur I nF 2 Potentiomètres 10 KO Lin dont 1 avec1 Condensateur 4 nF
1 Condensateur 10 nF double inter.

2 Condensateurs 0,1 p.F 1 Potentiomètre 50 KO Lin
1 Condensateur loF} E~ 1 Commutateur 1 circuit - 4 positions1 Condensateur 15 p.F chimiques
1 Condensateur 25p.F 1 Haut-parleur Z = 8 0 ou plus
2 Condensateurs 100 p.F tension de

2 Piles 9 volts1 Condensateur 500 p.F service : 10 V

""
1

li
l'

ACHAT '
au pllus ha1utco'urs

VEN'TE
a,up'ius bas p,rix

E
L'OCCAS,19 Nj

PHOTO CINE SON

~!,~~Nc~~~

TÉLÉ-FRANCE
176, flue Montmàdfle • 75002 PARilS

(Métro rue Montmartre)
rsi. . 236·04·26 et 231·47·03
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MI'NOLTA • PRAKTICA • ZENIT • YASHICA

MIRANDA
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contre 3 timbres iII D,50

GRiANiD CHOIX D'QCOASIONS

Une pause...

~~ " " ' ~"~___ 1
- -"

- C'est là qu'elle se branche l'enc:einte acoustique papa ?

~lo

48



N° 3 INSTALLATION DES TÉLÉVISEURS
par G. BLAISE

Cho ix du télév iseur - Mesure du champ - Installat ion de l'antenne ­
Les échos - Les parasites - Caractéristiques des antennes - Atté­
nuateurs - Dist ribu teur pou r .antennes collectives - Tubes cat ho ­
diques et leur remplacement.

62 pages, format 16,5 x 21.5. 30 illustrations 3,50

N° 5 LES SECRETS DE LA MODULATION
DE FRÉQUENCE
par l. CHReTIEN

La modu lat ion en général, la modulation d'amplitude en particul ier ­
Les princi pes de la modulation de fréquence et de phase - L' émis­
sion - La propagation des ondes - Le principe du récepteur - Le
circu it d 'entrée du récepteur - Amplificat ion de fréquence intermé­
diaire en ci rcuit limiteur - La démodulation - L'ampl ification de basse
fréquence.

116 pages, format 16,5 x 21,5, 143 illustrations . . .. 6,00

N° 6 PERFECTIONNEMENTS
ET AMÉLIORATIONS
DES TÉLÉVISEURS
par G. BLAISE

Antennes - Préampl ificateurs et ampl ificateurs VH F - Amplificateurs
MF, VF, BF - Bases de temps - Tubes cathodiques 110° et 1140.
Synchronisation.

84 pages, format 16,5 x 21,5, 92 illustrations 6,00

N° 7 APPLICATIONS SPÉCIALES
DES TRANSISTORS
par M. leONARD

Circuits haute fréque nce, moyenne fréquence - Circu it à modulation
de fréquence - Télévision - Basse fréquence à haute fi délité mono­
pho nique et stéréo phonique - Montages élect roniques.

68 pages, format 16,5 x 21,5, 60 illustrations 4,50

N° ' 8 MONTAGES DE TECHNIQUES
ÉTRANGÈRES
par R.-L. BOREL

Montages BF mono et stéréophonique - Récepteurs et élémen ts
de récepteurs - Apparei ls de mesures.

100 pages, format 16,5 x 21,5, 98 illustrations . .... 6,50

N° 10 CHRONIQUE
DE LA HAUTE FID~L1T~
A lA RECHERCHE DU DePHASEUR IDeAL
par L. CHReTIEN

44 pages, format 16,5 x 21,5, 55 illustrations 3,00

N° Il L'ABC DE L'OSCILLOGRAPHE
par L. CHReTIEN

Princip es - Rayons cathod iques - La mesure des tens ions - Parti­
cu larités de la déviation - A propos des amplificateurs - Principes
des amplif icateurs - Tracé des diagrammes - Bases de temps avec
tubes à vide - Alimentation, disposition des élémen ts.

84 pages, format 16,5 x 21,5, 120 illustrations ..... 6,00

N° 12 PETITE INTRODUCTION AUX
CALCULATEURS ÉLECTRONIQUES
par F. KLINGER

84 pages, format 16,5 x 21, 5, 150 illustrations .. .. . 7,50

N° 13 LES MONTAGES DE T~L~VISION

A TRANSISTORS
par H.-D. NELSON

Étude générale des récepteurs réalisés. Étude des circuits
co nst itu tifs.

116 pages, format 16,5 x 21,5, 95 illustrations .. .. . 7,50

N° 14 LES BASES DU TÉLÉVISEU R
par E. LAFFET

Le tube cathodique et ses commandes - Champs magnétiques ­
Haute tension gonflée - Relaxation et T.H.T. - Séparation des tops ­
Synchronisations - Changement de fréquence - Vidéo .

68 pages, format 16,5 x 21,5, 140 illustrations .. . .. 6.50

N° 15 LES BASES DE L'OSCILLOGRAPHIE
par F. KLINGER

Interprétation des traces - Défauts intérieu rs et leur dépannage ­
Alignement TV - Alignement AM et FM - Contrôle des contacts ­
Signaux triangula ires, carrés, rectangulaires - Diverses fréquences...

100 pages, format 16,5 x 21,5, 186 illustrations . . . . 8,00

N° 16 LA TV EN COULEURS
SELON lE DERNIER SYSTÈME SECAM
par Michel lEONARD

92 pages, format 16,5 x 21,5, 57 illustrations 8,00

N° 9 LES DIFFÉRENTES CLASSES
D'AMPLIFICATION
par L. CHReTIEN

44 pages . format 16,5 x 21.5. 56 illustrations 3.00

N° 17 CE QU'IL FAUT SAVOIR
DES TRANSISTORS
par F. KLINGER

164 pages. format 16.5 x 21.5. 267 illustrations . 12.00

En vente dans toutes les librairies. Vous pouvez les coromender ii votre marchand de journaux habituel qUI vous les procurera.
00 à RADIO-PLANS. 2 à .12 rue de Bellevue. 75019 PARIS. par versement au C.C.P. 31 .807-57 La SOUlce - Envo» franco
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par Michel EDMOND·JOLY

•;-

regle
de lumière modulée

L'idée directrice qui a guidé cette réalisation était de posséder sous un faible volume une véritable régie de
lumière comprenant:

Un gradateur pour la lumière ambiante commandé par un potentiomètre à glissière;
- Trois appareils de lumière modulée (rouge - vert - bleu) pouvant être commandés soit par un amplificateur,

soit par trois modulateurs internes indépendants et réglables.
Il fallait également prévoir un seuil de déclenchement très bas (quelques dizaines de milliwatts) et la possi­

bilité d'emploi avec des amplificateurs plus puissants, dans le cas d'une écoute dans une grande salle.

Présentation

Cette régie de lumière se présente sous la forme pratique d'un
pupitre. Le modèle employé se trouve dans le commerce; c'est
un pupitre standard TEKû 363.

La face avant réunit les différentes commandes, à savoir :
- Le potentiomètre à déplacement linéaire du gradateur de

lumière ambiante.
- Les trois potentiomètres à déplacement linéaire commandant

le déclenchement des voies rouge, verte et bleue.
- Trois potentiomètres classiques ajustant les fréquences des modu­

lateurs internes : graves-médium-aiguës (à gauche) .

- Trois interrupteurs à glissière destinés à commuter la rnodu­
lation du mode interne au mode externe.

- Un interrupteur à glissière « Marche-Arrêt » général.
Sur la face arrière se trouvent réunies les entrées et les

sorties:
- 1 arrivée secteur ;

- 1 entrée de modulation venant du haut-parleur ;
- 1 sortie gradateur ;
- 3 sorties modulateurs ( «psychédéliques » },

o

o
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Fonctionnement

La figure 1 donne le schéma synoptique de cette régie de
lumière et indique les différentes commutations et les réglages
possibles en face avant.

La partie concernant la lumière d'ambiance est séparée du reste
du montage. Il s'agit en fait d'un gradateur permettant, grâce au
potentiomètre P" d'ajuster la valeur de la lumière dans la pièce.

La seconde partie du montage comporte un module commun :
c'est l'amplificateur interne qui permet d'obtenir une puissance suf­
fisante pour exciter le reste du système, même dans le cas d'une
faible puissance d 'entrée.

La sortie de la modulation extérieure amplifiée est dirigée vers
les inverseurs « EXT-INT » qui vont permettre sur la position
« EXT » de faire travailler les modules suivants avec la modulation
extérieure dont nous venons de parler (en fonction d'un disque
ou d'une bande magnétique par exemple), et sur la position « INT »
de travailler avec une modulation intérieure générée par des
modules comportant chacun un multivibrateur dont la fréquence
est réglable par des potentiomètres de valeurs différentes.

Le mode de travail sélectionné pour chacune des voies « g raves,
médium ou aiguës », attaque en deux points différents le module
psychédélique qui commande la puissance délivrée aux lampes de
couleur par l'intermédiaire de T r iacs.

En modulation extérieure, on attaque le module psychédélique
sur son entrée E qui permet, à l'aide de filtres, de sélectionner
les fréquences suivant la voie.

En modulation intérieure, la fréque nce délivrée étant connue,
on attaque directement le gate du triac (point G) .

L'amplificateur

Son schéma de principe est donné à la figure 2. Il est composé
de deux étages amplificateurs utilisant les t ransistors AC 132.
D'autres types peuvent également convenir (OC 70, 71, 72, etc.) .

La sortie du signal a mplifié se fait sur un transformateur du
type « Driver » pour transistors, dont l'impédance primaire doit
faire un minimum de 500 Q et qu i doit être légèrement élévateur.

Par exemple, les transformateurs Audax TRSS 9 (rapport 0,7/1)
et TRSS 3 (rapport 0,9/1) peuvent être utilisés.

Alimentation

8volts
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Le schéma de principe est donné à la figure ' iS.
D'ailleurs, ce gradateur classique peut être remplacé par tout

autre modèle.
Le circuit de commande est constitué d'un double circuit R.C.

Le potentiomètre de 1 :MIO réglé une fois pour toute, détermine la
plage de réglage du potentiomètre .P, à déplacement rectiligne
qui est situé en face avant. L'amorçage du Diac pour une certaine
tension, provoque l'amorçage du triac comme il se doit.

Un fusible, dont la valeur sera déterminée par le courant exigé
par les lampes d'éclairage ambiant ,protège le circuit de puissance. 4

Les modulateurs internes

Leur schéma de principe est donné à la figure S.
Les t rois modulateurs sont identiques, mis à part la valeur du

potentiomètre (P5, P6 ou P7 suivant le cas) destiné à ajuster la
fréquence.

Nous pouvons voir qu'il s'agit d'un multivibrateur astable d'un
type classique, travaillant dans les fréquences basses.

Les modules psychédéliques

.Leur schéma de principe est donné à la figure 4. Les t riacs
commandant les charges (lampes de couleur) peuvent être déclen­
chés soit directement par leur gate dans le cas ou l'on emploie
les modulateurs internes, soit par l'intermédiaire de circuits R .C.
qui sélectionnent les fréquences adéquates pour chaque voie dans le
cas d'une modulation extérieure, en provenance de la sortie d'un

.ampli par exemple.
Les t riacs seront à choisir suivant la puissance que chaque uti­

lisateur devra commander.
Ils devront bien entendu supporter là tension secteur dans t ous

les cas et il faudra donc choisir des modèles supportant un mini­
mum de 400 volts.

Le gradateur d'ambiance

L'alimentation

Son schéma de principe est donné à la figure 6.
Le primaire du transformateur est alimenté sur le ' secteur

220 volts à travers un fusible 0,2 ampères et l'int err upteur Marche­
Arrêt situé en face avant.

Le secondaire fournit une tension de 9 volts et doit être
capable de débiter 500 mA.

Le redressement est fait en monoalternance et le filtX:age est
effectué par un condensateur de 1 000 I!J.F ou plus, capable de tenir
une tension de service de 15 volts. La diode de redressement sera
par exemple une 1 A/50 V. Le + de l'alimentation est réuni à la
masse.

La tension disponible à la sortie est comprise entre 7,5 et
8,5 volts.
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le circuit imprimé
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COFFRETS STANDARD
POUR L'ELECTRICITE
.ET L'ELECTRONIQUE

p

(gravures ou perçages spéciaux sur demande)

VENTE EXCLUSIVE AUX CONSTRUCTEURS & REVENDEURS

La figure 7 donne son implanta ti on et la figure 8 la gravure
du cuivre.

Sur ce cir cuit sont réunis les modules « amplificat eur d'e nt rée »
et c modul ateurs internes » (au nombre de 3) .

Le reste des composants sera implanté au gré de l'utilisateur.
Les tria cs seront montés su r dissipateurs.

Remarques

1) Dans le cas ou la modula tion extérieure provient d'un ampli­
fi cateur puissant (plusieurs watts ou dizaines de watts) , on peut
supprime r l'amplifica teur interne et le remplacer par un. transfor­
mateur BF de faible rapport de transformation.

2) Le montage ayant un point commun (+ alimentation) avec
le secteur, il faut prendre quelques précautions a u point de vue
de l'isolement.

Entre autre, si la modulation extérieure est reprise sur un
amplificateur à sortie sans transformateur, il est nécessaire de
séparer ce dernier du montage à l'aide d'un transformateur BF
d'isolement de rapport voisin de 1/1.

D'autre part, il faut équiper le montage d'une prise de terre
qui r éunit les différentes partie métalliques a ccessibles telle la fa ce
avant.

Photos 1 - Vue générale du

2 - La face ava nt

3 - La face arriè re

4 - Le câblage interne

,
pupitre

Les coffre ts TEKO sont disponibles chez to us les revendeurs
spécialisés en électro niques dans les principales villes de France .
Voyez nos annonceurs dans ce' numéro ou demandez. nous
l'adresse du dépos itaire le plus proche.

FRANCLAI R ELECTRONIQUE 54, av. Victor Cresson

92130 - ISSY-lES-MOULINEAUX - Tél: 644.47.28
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ÉTUDE ET RÉALISATION
D'UN PUPITRE DE MIXAGE

1:

Nous sommes au regret d'annoncer à nos lecteurs que cette étude ne paraîtra pas dans ce numéro mais
continuera dans le numéro suivant (n° 308 de juillet). 1

En effet, le module qu i devait être publié ce mois-e i étant le «' préamplificateur mélangeur », a demandé
une étude plus longue que prévue, et notamment la réalisation du circuit imprimé s'est avérée assez délicate , vu
les dimensions de ce circuit qui regroupe à lui seul une dizaine de modules identiques.

Nous espérons que ce contretemps nous sera pardonné par les nombreux lecteurs intéressés par cette réalisation
et, en renouvelant nos excuses, leur demandons de patienter jusqu'à notre prochain numéro.

"MODULE SPÉCIAL"

AMPLI-PRÉAMPLI CORRECTEUR 2 X 15 W eff
paru dans le précédent numéro (306)

(SUITE ET FIN)

Comme nous l'avions' annoncé dans notre numéro 306, vo ici à la page suivante les schémas à l'échelle 1 des deux faces du
circuit imprimé « double face » de ce module spécial. Le schéma de gauche est celu i de la face normalement cu ivrée dite « côté
câblage », tandis que le schéma de droite représente la face du circu it sur laquelle sont implantés les éléments , dite « côté com­
posants » .

Comme nos lecteurs peuvent en juger,' ces circu its , et en particulier celui de gauche, demandent à être réalisés avec so in.

Mais le plus gros problème dans la réalisation d'un circuit imprimé double face est le calage des deux gravures l'une par
rapport à l'autre car il ex iste des pastilles communes aux deux faces et celles-c i doivent tomber rigoureusement au même endro it.
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Pour les lecteurs désireux de réaliser eux-mêmes ces circuits imprimés, nous conseillons donc de prendre des repères sérieux,
par exemple en perçant deux au trois trous de calage qui seront valables pour l'une ou l'autre face.

Etant donné la complexité de ce module, il n'est rien d'étonnant à ce que nous ayons été dans "obligation de réaliser le cir­
cuit en double face, car un des critères de départ de cette étude était la compacité du module et son faible encombrement au
point de vue surface. •
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MD TA
Dans de multiples occasions, il est nécessaire de posséder un dispositif thermique ou photosensible pour main­

tenir une température à l'intérieur de limites très étroites. C'est le cas, par exemple, d'un aquarium ou d'un
incubateur pour lesquels il est indispensable que les variations de température soient réduites au minimum. Dans
le domaine de la photographie, on sait que les liquides utilisés pour révéler et fixer les épreuves doivent être
maintenus à une température constante de 18 à 20 "C ; dans le cas contraire, les photographies sont trop contrastées
ou trop pâles. Les mêmes règles sont valables pour les bains chimiques utilisés pour l'oxydation anodique ou en
galvanoplastie, opérations au cours desquelles une variation excessive de température peut nuire irrémédiablement
à tout le déroulement du processus.

Dans tous les cas cités précédemment, un dispositif thermosensible est indispensable pour contrôler et
modifier rapidement, en cas de nécessité, la température du bain ou du local, et la ramener à la valeur préétablie.

THERMOSTAT
A TRIAC

Le circuit décrit ci-dessous permet de
résoudre facilement tous les problèmes cités
plus haut. Au lieu d'utiliser, comme c'était
le cas habituellement, il y a quelques années,
un relais mécanique comme élément de con­
trôle, on emploie ici un triac qui peut être
déclenché avec une tension alternative dont
la valeur peut varier d'un minimum de
4,5 V à un maximum de 220 V.

En remplaçant dans le circuit la résis­
tance CTN par une photorésistance, le dis­
positif devient un photodétecteur pouvant
être utilisé pour contrôler toute variation
lumineuse.

En fonctionnant comme thermostat, le
système peut maintenir la température à
l'intérieur d'une gamme qui s'étend de
- 5 -c à + 50 OC avec une précision de
0,1 % par rapport à la température pres­
crite, ce qui signifie que si on le règle pour
une température de 18° ·par exemple, quand

R3

on passe à 18,10 ou 17,9°, le triac entre
immédiatement en fonction pour connecter
ou déconnecter, suivant le cas, la résistance
chauffante, de manière que la température
revienne à sa valeur d'équilibre.

Quelques rappels théoriques

La théorie qui est à la base du fonction­
nement des diodes contrôlées a déjà été
abondamment traitée dans les numéros pré­
cédents de notre revue. Nous n'allons donc
pas redonner en détail la structure physique
d'un triac. Rappelons brièvement que ce­
lui-ci peut être considéré comme un élé ­
ment résultant du branchement de deux
diodes SCR en antiparallèle, c'est-à-dire
tête-bêche en parallèle (l'anode de l'une est
reliée à la cathode de l'autre, et vice-versa)
avec une seule électrode gâchette, afin de

+ 18V

livrer passage au courant alternatif dans
les deux sens. Quand la tension entre gate
et cathode dépasse une certaine valeur de
seuil qui , .généralement s 'établit autour de
0,7 V, la diode s'amorce en mettant prati­
quement en court-circuit anode et cathode ;
de cette manière, on a un passage de cou­
rant dans la diode, comme s'il s'agissait
d'un interrupteur fermé.

Quand la tension appliquée entre anode
et cathode, pour une raison quelconque s'an­
nule, même pour un temps très court (ce
phénomène se produit automatiquement à
chaque demi-période en alimentant la diode
en courant alternatif) le triac se désamorce
devenant un interrupteur ouvert. Il est évi­
dent qu'en de telles conditions, il n'y a
aucun passage de courant à travers l'élé­
ment de charge.

Schéma électrique du thermostat

Le schéma électrique du thermostat est
représenté à la figure 1. On utilise une
diode zener de 7,5 V (DZ,) pour stabiliser
la tension d'alimentation du div iseur cons­
titué de R" du potentiomètre R" et de la
résistance CTN de 2 200 Q qui poiarise la
base de Q,. (BC 109).

On sait que dans une résistance CTN, la
résistance ohmique varie en fonction inverse
de la température (avec l'augmentation de
la température, la résistance diminue ou
vice-versa). Si on règle le potentiomêtre R,

OZl
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R1 R4 R6

R7 G

Triee

220V

LP'

Figure 1

Valeurs des composants de la figure 1

R, = 5,6 kQ 1/2 W. R,. = pot. 25 kQ.
R 3 = 2,2 kg 1/2 W. R. = 2,2 kg 1/2 W.
R" . 6,8 kg 1/2 W. R" = 1 kg 1 W.
R., = 100 g 1/2 W. C, = cond. électrol.de
125 IJ.tF 15 V. DZ, = diode zener ae 7,5 V/
400 MW, type EZY 88/e 7 V 5. Q,. = BC
109. Q. = 2 N 2218 A. CTN = 2,2 kg.
LP, : lampe ou charge avec tension ana­
logue à la tension d'alimentation du triac.



potentiomètre R" ( il sera possible de limiter
la gamme de réglage du thermostat afin
que celui-ci puisse fonctionner avec une
plus grande précision sur une plage de tem­
pérature déterminée. Ainsi, par exemple, si
on désire faire fonctionner le thermostat
entre 13 et 22 oC, il est nécessaire que le
curseur du potentiomètre, sur ces deux
positions extrêmes, corresponde à ces va­
leurs au lieu des valeurs originales - 5 et
50°C.

En limitant les marges de variation du
potentiomètre, on obtient, en conséquence,
une plus grande précision, étant donné qu'à
des déplacements importants du potentio­
mètre R. correspondent des variations de
dixièmes de degré.

Pour limiter les marges de température,
il suffira de réduire la valeur de R" en la
ramenant, par exemple, à 10 000 - 4 700 ­
1 000 Q et d'augmenter simultanément R,
pour pouvoir obtenir de nouveau, la marge
de température désirée.

Un exemple de modification est illustré
à la figure 2. Dans ce cas, le potentiomètre
a une valeur de 1 000 à 4 700 Q ; R, est égale
à 1 000 Q et les résistances disposées dans
le commutateur vont de 4 700 à 5600 Q.

En modifiant le circuit de l'étage final Q.,
il est possible de changer sa fonction, par
exemple, d'allumer une lampe ou déclencher
un système d'alarme quand la tempéra­
ture descend au-dessous d'une valeur déter­
minée. Comme on peut le voir à la figure S, ,
la porte du triac est connectée à l'émetteur
au lieu du collecteur. La valeur des diffé-

220V

trille

+alim.

Figure 3

Bibliographie : Electronica.
Novembre 1972.

D'après une étude de M. Del Campo.

rentes résistances est indiquée sur le
schéma.

Comme nous l'avons déjà dit, le circuit
peut être adapté au contrôle d'une source
lumineuse. Pour obtenir ce fonctionnement,
il est nécessaire de remplacer la résistance
CTN par une photorésistance.

Sur le circuit de la figure 4, où une pho­
torésistance remplace la cTN, quand un
rayon lumineux frappe la surface photo­
sensible, le triac entre en conduction et la
charge est alimentée.

Si la photorésistance est montée comme
l'indique la figure 5, on obtient le fonction­
nement inverse, c'est-à-dire que le triac
entre en conduction quand le rayon lumi­
neux est coupé.

Si le. circuit est utilisé comme antivol,
il est indispensable que le système
d'alarme fonctionne en permanence, son
interruption actionnant un système aver­
tisseur, même si le rayon lumineux qui
frappe la photorésistance est interrompu
momentanément. Pour cela, il suffit d'ali­
menter le triac par une tension continue à
la place d'une tension alternative.

Circuit pour contrôle d'une source lunii­
neuse

01

Figure 2

Ole

O,E

018

010

Olt

Variantes du circuit

Si sur le circuit de la figure 1, on modi­
fie les valeurs de la résistance R, et du

de manière que la base du transistor Q" à
la température exigée, soit polarisée à en­
viron 0,65 V, ce transistor est en condition
de conduction. Le collecteur, par conséquent,
absorbe un certain courant qui provoque,
dans la résistanc Ra, une chute de tension
qui a pour résultat de ramener la tension
collecteur de Q" de 0,7-0,8 V à environ
0,01 V.

Comme le collecteur de Q, est connecté
directement à la base de Q, (un transistor
de type 2 N 2218 A), une telle valeur de
tension de base bloque ce dernier; en con­
séquence , sur le collecteur de Q., on trouve
la tension la plus élevée possible qui, dans
ce cas, sera d'environ 2,5 V. Cette électrode
est connectée, à travers la résistance R" à
la porte du triac. Quand celle-ci est alimen­
tée par une tension positive, il y a conduc­
tion entre anode et cathode de ce s émi­
conducteur, ce qui permet l'application
du courant à la charge (résistance de chauf­
fage, lampe à incandescence, moteur, etc.).

Si la température s'élève au-dessus de la
valeur prescrite, la valeur de la résistance
offerte par la CTN diminue et, en consé­
quence, la tension positive de 0,65 V pré­
sente sur la base de Q, baisse également
de valeur. Il suffit qu'elle descende à 0,6 V
pour bloquer ce transitor. Sur le collecteur,
qui n'absorbe pas de courant, la tension de
0,01 V s'élève à 0,7-0,8 V. Cette valeur est
suffisante pour rendre Q. conducteur, et, de
ce fait, sa tension collecteur tombe de 2,5 V
à environ 0,01 V. Le triac cesse d'être con­
ducteur coupant la charge connectée à
l'anode.

Une tension continue d'environ 18 V est
nécessaire pour alimenter le circuit tran­
sistorisé. Sachant que celui-ci absorbe un
maximum de 35 à 40 mA, avec le triac
conducteur, et un minimum de 7 mA, en.
condition de repos, une alimentation par
piles est possible, mais une alimentation à
partir du secteur est plus pratique.
. Pour le triac, il est absolument indispen­
sable d'utiliser une tension alternative qui
peut s'établir entre 4,5 V et 220 V. Cette
valeur devra être choisie en prenant pour
base la caractéristique de l'appareil à ali"
menter.

+
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Figure 5
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musique

CONTINU

A RÉGLAGE

INSTRUMENT

ÉLECTRONIQUE

En résumé , indiquons que la fréquence du
signal est donnée par la formule :

1
f = hertz (1)

2 .n:C,V2R,Rv

valable lorsque C, = C, = 0,5 Ca (R en
ohms, C en farads) .

\1 est clair que si C" c" Ca et R, sont f ixes ,
la fréquencef sera proportionnelle à l' inverse
de la racine carrée de Rv, donc si Rv var ie
du simple au quadruple, f variera d'une va­
leur f. à une valeu r f. /2.

Autrement dit pour un intervalle d'une
octave, Rv doit varier du simple au quadruple.
Plus Rv est grande , plus f est petite.

D'autre part , pour tout système à Rv déter­
minant , on pour ra obten ir avec le même Rv, à
une octave supérieure en diminuant C" C. et
Ca de deux fo is et, à deux octaves supérieures
avec les quarts des valeurs de ces capa­
ci tés, etc .

Soit un Inst rument électron ique ,
absolument quelconque dont nous
désirons qu'il donne les intervall es
d'octaves de LAo à f = 55 Hz' à LA.

à f = 220 Hz. On demande les valeurs des
condensateurs C" C., Ca et de la rés istance
Rv = R " + P. La fréquence la plus élevée est
220 Hz. Pour cette vale ur, si R12 = 910 g par
exemple, la valeur des condensateurs est don­
née par l' expression de (1)

L'instrument électronique de musi­
que qui sera décrit uti lise un gé­
nérateur sinusoïdal. Le réglage de
note est cont inu et s'effectuera par

variat ion de la valeu r d'une des résistances de
l'oscillateur en double T incorporé dans ce
montage.

Le schéma de la figure 1 est général car
le système de var iation de la fréquence des
signaux de sortie est indiqué par une rés is­
tance var iable RFv = R12 f ixe + P var iable.

Avec cette rés istance , réalisable .par un dis­
pos itif quelconque : potentiomètre ci rculaire,
potentiomètre rect iligne, rés istances commu ­
tées par commutateur circulaire, clefs, tou­
ches, etc ., il sera possible d'adopter le • mode
de jouer » (doigter) désiré .

Par exemp le, pour un • piano " • harmo­
nium " • accordéon • ou autres instruments
anciens ou modernes, on pourra adopter des
rés istances commutées par des touches de
clavier genre p'iano.

Les caractéristiques générales de ce géné ­
rateur de signaux sinuso ïdaux sont les sui­
vantes : alimentat ion 9 V, transistors Q, =
Q~ MPS 6514 Motorola, rés istances : R, =
R. = 100 kg , FI. = 47 kg, R, = 6,8 kg,
R. = 5,6 kg, R. = 6,8 kg, R7 = 330 k~l,

VC = 20 kg linéaire au carbone, R12 = 910 g ;
capac ités : Ct = C., Ca = 2 C" leurs valeurs
dépendent de la gamme des fréquences de
signaux à obtenir.

Le mode de détermination de C" c" Ca et Rv
est extrêmement simple .

Exemple numérique
pour le
générateur sinusoïdal

Emploi d'un générateur
sinusoïdal

Cas de plusieurs
..positions ..

Il
Il
l1li
III

CG

ik1f
sinusoïdat

Figure 1

Q2

R5

R4

,;;C3
Cl C2

Rl R2

Exemple de présentation
et de doigter

Comment obtenir
divers timbres ?

Valeur des éléments

Le fuz-box
électronique

Fonctionnement
du fuz-box. électronique

Il
Il
Il
Il
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(2)C. = farads
2.n:fY2R.Rv

dans 1a q ue Ile 2.n: = 6,28, f = 220 Hz,
2 R. = 200 0000 et Rv = 910 cO car P = 0 dans
le cas de f = 220 Hz.

A l'aide de cette formule on trouve
C. = 0,53 'ILF donc C. = 0,53 'ILF et Ca = 1,06 Jl.F.
avec ces valeurs d~s capacités, on pourra,
ensu ite , déterminer la valeur de Rv pour
f = 55 Hz. En effe t, la formule s'écrit dans ce
cas :

I~""'i/;~,©
Commut.

de
CLCLC3

Figure 2

Commande
continue

\
A~ ' 3 4 ·

0 _1r(!fl6
Commut .ou
potentio. de

timbre

Rv = 910 + P = ---- 0

li ne

(Suite page 68)

La déformation du signa l n'est pas
obtenue par un filtre mais par écrê ­
tage du signal appliqué à l'entrée
de ce ci rcu it. Dans ce cas, on peut

util iser même un signal sinuso ïdal comme celui
fourni par le générateur de la figure 1. Le
FUZ-BOX utilise trois transistors, un PNP"Q.
et deux NPN, Q. et Qa,

Vo ici comment est constitué ce circu it. A
l'entrée, entre le point 1 et la ligne négative,
rel iée au - cl imatisation, on applique le signal,
par exemple celu i sinusoïdal du générateur
mais tout autre source de signaux peut être
également connectée , par exemple les signaux
fourn is par un capteu r électromagnétique de
guitare ou tout autre . Ce signal est alors
transm is par R, et C, à la base du transistor
Qa.

Celui -ci a pour m'issio n de présenter une
forte impédance au circu it de sortie de la
source des signaux à déformer. De cette fa­
çon , le FUZ-BOX n'au ra pas d'influence sur le
fonctionnement de cette source , en particulier
ne désaccordera pas un générateur de signaux
de notes .

Le montage de Q, est en collecteur com­
mun. On voit en effet que le collecteur est
relié directement à la l'igne posltlve; c'est-à­
dire au + alimentation . Eventuellement, un
interrupteur pourra être disposé au point X
mais sa fonct ion est remplie par 1. en pos i­
tion b.
La base de Q. est polarisée par R, et Ra.

Le signal de sortie de Q. est obtenu sur
l'émetteur. La tens ion aux bornes de R. est
transm'ise par C, au potentiomètre R5. Du cur ­
seur de R" C1 transmet le signal sur la base
de Q., un trans istor PNP cette base étant pola ­
risée par R7 et Ra.

entrée

CD RI

Figure 3

Il est bon de savoir qu 'à la suite
d'un générateur de sig naux sinu­
soïdaux , aucun filtre à composant
R, L et C ne peut modif ier la forme

de ces signaux mais seulement leur amplitude
et leur pos it ion dans le temps . Pour modifier
les timbres il faut transformer les signaux sinu­
soïdaux, ces signaux comporteront des harmo­
niques et tout système de filtre contenant des
éléments réactifs L ou C ou les deux, per­
mettra d'obtenir leur déformation.

En faisant varier la compos it ion ou les va­
leurs des composants de ces filtres, on fera
varier la forme des signaux de sortie et on
imitera toutes sortes d'instruments rée ls ou
imag inaires.

Voici à la figure 3 le schéma d'un circui t
spéc ial déformateur nommé FUZ-BOX et pro ­
posé par la RCA. Ce montage convient éga­
Iement pour faire suite au trombone décrit pré ­
cédemment.

Voici à la f igure 2 une prése ntation de pan­
neau avant d'instrume nt musica l. La course du
potentiomètre D est de 3/4 de circonférence
environ.

A gauche on a prévu , pour être mani­
n'ipulés par la main gauche, le VC et les « po­
sitions - .

A "droite : la marche-arrêt et un commuta­
teur ou un potentiomètre de timbre permettant
d'obten ir des tonalités autres que celle, rép u­
tée « pauvre - des signaux sinusoïdaux.

Comme potentiomèt ire d'accord P, on adop ­
tera un modèle linéa ire et on le branche ra de
façon à ce que les notes graves so ient ·à
gauche et les notes alqu ëe à dro 'ite.

On a donné précédemment des
exemples de doigters avec des com­
mandes analogues à celle des ins­
t ruments à cordes, à clavier ou à

clefs ou boutons:

Avec un réglage continu de fréquence, le
montage sera très simple car Rv comprendra
réellement un potentiomètre rotatif P de 20 kO
par exemple.

8 Jt"FC·.R.

ce qui donne, avec C. = 0,53 :!J.F, f = 55 Hz,
R. = 100 kO :

Rv = 145600./

La valeur de P est donc 14 560 - 910 =
13 650 O. On aurait pu prévoir cette valeur car
14560 = 16. 910.

Par position nous entendons la
possibil ité . d'émettre d'autres notes ,
le réglage variable de l'instrument
n'étant pas modifié.

Le terme position est bien connu des violo­
nistes et guitaristes. Dans le cas d'un Ins­
trument util isant P comme réglage de notes , !i1
suffira de modifier, par commutation, les trois
condensateurs en tenant compte des formules :
si f augmente, C., Ca et Ca diminuent en rap­
port inverse.

Exemple : dans le calcul précédent :

f varie de 55 à 220 Hz avec C. = Ca = C.I
2 = 0,53 !J.F. Pour obtenir une gamme, 110 à
440 Hz, on prendra: C. = Ca = C./2 = 0,275 !J.F.
Rien à changer dans les résistances.

Pour obtenir une gamme 220 à 880 Hz pren ­
dre C.= C. = Ca/2 = 0,137 ~F, etc . Pour la
gamme 440 à 1 760 Hz, C. = C. = Cal
2 = 69 nF. Remarquons que s'i P est supérieur
à 13 650 0 , par exemple égal à 20 000 0 , la
fréquence la plus basse sera ïnférieure à celle
prlrnlttve et on pourra alors, prévoir des gam­
mes de deux intervalles d'octaves telles que
55 à 220 Hz, 220 ~ 880 Hz, 800 à 3 520 Hz,
etc.

Soit pour le cas de P = 20 kO. La valeur de
Rv est alors 20 000 + 910 = 20 910 et dans
la première position, la fréquence la plus basse
ne sera plus 55 Hz mais une fréquence (f)
déterminée par le rapport :

(!.-) 2 = 14 SOO = 0,69

55 20910

dont la racine carrée est 0,83, ce qui donne
f = 55 . 0,83 = 45,65 Hz et la note la plus
basse sera alors proche de FA. dièse (vale ur
exacte 46,21 Hz).
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MDITAGESPRITlaDES
DEUX

SONOMÈTRES

POUR LA

MESURE

l
E sonomètre sert il mesurer l'intensité des sons. C'est un instrument
qui a .toujours servi aux catégories les plus diverses de techniciens,
parmi lesquels les réparateurs ou les réalisateurs -d'appareils élec­

troniques sont peut-ëtr« en minorité. Parmi les principaux utilisateurs
classiques, on compte les carrossiers d'automobiles et les techniciens
aéronautiques qui l'utilisent pour contrôler l'insonorisation des coques et
des carlingues. D'autres techniciens recherchent, il l'aide du sonomètre.
la meilleure disposition des machines d'usine pour améliorer les condi­
tions de travail. L'architecte, le 'm et t eur en scène théâtral l'utilisent pour
contrôler la sonorité des locaux, les médeCins pour vérifier la diminution
de l'acuité auditive, les techniciens de la haute fidélité pour l'étude des
salles, ainsi de suite.

Mais une utilisation toute récente du sonomëtre visant à contrôle,r
le bruit de l'environnement lui redonne une acuité et promet il cet lnstru-:
ment une popularité croissante depuis que la lutte pour la protection
de l'homme contre la pollution s'est engagée.

Le bllult, 'l'homme et ·1'8 décibel.

Tous les jours nous sommes soumis à
un assaut de bruits. Pour ne mentionner
qu'une seule catégorie, les avions en pas­
sant provoquent un bruit qui attaque les
oreilles et peut provoquer une surdité tem­
poraire. La presse quotidienne a rapporté
qu'aux Etats-Unis .l'a lerte a été donnée de­
puis plusieurs années.

Certains spécialistes ont préconisé le port
obl·igatoi,re d'apparei'is acoustiques, l'instal­
lation de déflecteurs de bruits le long des
voies ferrées et des autoroutes, l'insonori­
sation générale de tous les immeubles.etc.
L'action anti-bruit est engagée. A Tokio, les
sonomètres lumineux réagissent au . simple
passage d'un vélomoteur ; à Paris, des
équipes de la Préfecture de Police relèvent
des coefficients de nuisance et dressent la
carte des bruits de la capitale.

Les bruits. - Apprécions dans le tableau
ci-dessous l'intensité des sons et des bruits
ordinaires :

DES BRUITS

DE

L'ENVIRONNEMENT

• Rappels

• Le décibel

• Les sonomètres

• Leur montage

• Leur
.

pointmise au
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Niveaux des sons ordinaires

Chuchotement à la distance de
1,5 m • •••••...••..• .. . . ..

c Tic-tac ) de montre .
Conversation animée à 1 m ••
Machine à écrire •.••••......
Circulation routière moyenne à

30 m .•....•.••.. . . . .....
Réveil-màtin .... . •• •••••• . . ..
Circulation routière intense à

10 m .
Musique classique très forte ..
Musique crack ) . . .. • . .. • • . .
Tonnerre ••••••••• •••••••• ..
Seuil de douleur • •• ••• , •• • . •
Avion-Jet au décollage •• i •• ,••

Lancement d'une fusée ••.••.

dB

20
40

60-70
65

70
80

90
95

105
107

130-140
150
175

On quaHfie d'ordinaire de très faibles
des sons d'une intensité oomprise entre 0
et 20 dB ; faibles ceux qui varient entre
20 et 40 dB ; moyens ceux qui sont com- .
pris entre 40 et 60 .dB . ; forts, ceux qui
sont supérieurs à 60 dB ; trës forts ceux
qui arrivent à 80 dB. 0 dB est considéré
comme le seuil d'audition ou silence abso­
Iu pour l'oreille humaine. L'oreille ne sera
pas surchargée jusqu'à + 130 dB.

Ace niveau, c'est déjà une véritable
tempête sonore marquant le seuil de dou­
leur. A ' ce point, au lieu d'entendre un
son, on a une sensation semblable à un
mal de dent. Cependant, une audition pro­
longée sur un niveau de 105 dB peut déjà
agresser le système auditif d'une façon
permanente.

Le décibel.

On ne peut pas se fier aux orei,Ues lors­
qu'il s'agit d'appréoier les niveaux de bruit.
Par exemple, ce quia pu sembler hier un
bruit 'très fort, n'est plus rema,rqué aujour­
d'hul. Les mesures exactes s'expriment en
décibels.

Pour tirer; le plus de profit d'un phone­
mètre, on doit comprendre ce qu'est le
décibel ou l'unité d'intensité du son. Cette
unité est ' également utilisée pour exprimer
le rapport entre deux puissances, tensions,
pressions ou d'autres grandeurs physiques;
L'échelle des décibels a une allure loga­
rlitflmique-quadratique. Cela signifie qu'un
son de 10 dB référé au niveau 0 (quasi­
ment inaudible) a une amplitude dix fols
supérieure à celle du son presque inaudi­
ble. Cependant, un son de 20 dB n'est
pas vingt fois plus grarid que le précédent
mais cent fois plus grand c'est-à-dire 1OZ.
Un son à 50 dB est 100 000 fois supérieur
au niveau de référence.



c'est la se­
le premier

1.

Pour trouver ce rapport, la f ormule est :
dB = 10 logP2/P1 . Entre les deux, la
puissance plus petite estP1 et la puissance
plus grande P2. Supposons que la .puis­
sance de sortie d'un système BF soit me­
surée à un niveau de P1 : si la puissance
de sortie double, ceci correspond à un
accroissement de 3 dB . Si la puissance
augmente de 10 fois, cet accroissement
sera de 10 dB.

la 'mesure desdifférenèes sonores de
1 dB n'a pas de sens puisque l'oreille ne
peut détecter que des changements de . son
de 2 dB ou davantage. Par exemple, si un
amplificateur dé livre 10 W à un haut-par­
leur, on ne peut pas entendre un change­
ment dans le volume sonore à moins qu'il
soit augmenté à 15 W ou diminué à 6 W.

Sur un sonomètre, l'indication des dé­
cibels est celle d'un rapport basé sur une
norme de pression physique. La norme cor­
respond approximativement au seuil d'au­
dition et est définie comme 0 dB = 0.0002
dyne/cm2• Les manuels élaborent les dé­
tail s de cette définition, mais pour notre
intent ion il suffit d'admettre que 0 dB est
le point où l'oreillë commence à percevoir
un son .

Le premier sonomètre

Pour obtenir un sonomèt re off1'all't des
ind icat ions cohérentes, les solu~ns pour­
raient être de deux sortes :

a) équiper 'le scnomètre d'une >éch,el'Ie
semblable à celle d 'un ohmmètre, mais
inversée par rapport à ce dernier : c'est­
à-dire une échelle avec une allure logarith­
mique «positive 1 ;

b) adjoindre à l ' inst rument indicateur un
amplifioateur d 'une nature telle qu'il soit
peu sens ible aux signaux inférieurs à 20 dB
et qu'il réduise progressivement le gain au
fur et à mesure que l'amplitude des si ­

-gnaux augmente.
Entre les . deux possibilités,

conde qui est adoptée pour
sonomètre représenté en figure

Le fonctionnement du circuit- . - Equipé
d'une .seule échelle, cet appàreil est prévu
pour l'indication des intensités sonores entre
30 et 80 dB, c'est-à-dire de celles qui .sont
normalement perçues par le sens auditif.

Ce ta,rage semb le le plus pratique. Ayec
une ,gamme d e mesures de cette ëtendue.

'l'instrument offre une grande 'vaûété d'utHi­
sat ions par exemp le pour ,les architectes, les
médecins, les tectmi,ciens d e la haute fidé­
'lité, tles metteuos en scène, etc. ID'ailleurs,
le schéma est prévu pour pouvoir être « sen­
sibiHsé Il pJusou 'moin s de façon qu'un
réalisateur ,pui'sse l 'ooapt er éventuel'Iement
à des :besoins particul'iers.

Examinons mai'ntenant le clrcult. Dans
'l'ensemble, il comprend trois étages amJ)li­
fi'cateurs attaqués par un microphone et
munis d1un indi,cateur miHiampèremétrique
placé à la sortle.

Le microphone MK est magnétique et à
/basse impédance. En ce quiconceme ce
mlcrophone, celui que le réaHsateur a 'uti­
'Hsé dans l 'alppa,reÏ'l aune gamme de ré­
pense 'Plutôt ,restreinte de 2'50 à 5 000 Hz.
Certes, il existe des microphones ayant une
banlde passante de 50 à 15000 Hz mais
'leur 'prix n'est pas le même.

Le micro est 'relié au premier étage par
l'intermédiaire de iC1. t'étage est classique
sauf pour la polarisation qui 'peut être ,réglée
par un potentiomètre R1 'ins'éré 'entire le
collecteur et :la base. C'est un potentiomètre
ajustable qui permet d'a'ppliquer une contre­
!f'éa'ction variable à l'étage selon l'ampJ,i.tude

: des signaux. En ces d'une contre-réaction
forte, le transistor T1 peut, grâce à cette
di sposition, fonctionner .de façon ,« quadra­
tique » enampli~ia'rit « moins 1 les signaux
p lus g'rands. La haute fidélité "',important
'pas dans ce cas, R1 peut être f'églé de
façon à obtenir la courbe de SénsibHité
désirée,

Lepr'emier étage est suivi de T,R,2 dont .
le montage 'est, dans l 'ensemb le, normal. Le
'potentiomètre ajustable inséré dans l'émet­
teur ('R'10), découplé par C4, sert à régler
le gain de r,étage et, dans une certa'ine
mesure, la bande passante.

On remarquera le condensateur Cx. Nor­
malernent , il n'est pas nécessaire mars 'si
le microphone à uti,liser avait une 'réponse
plus grande 'Pour les aigus, comme c'est
souvent le cas, ·Cx a'pporterait une compèn­
sation. Dans ce but, i'I sera it à lncoroorer
dan s I,e di spos'ititf à l'endroit indiqué. Rien
d'autre à d i'resur T,R'2, à part que le r é­
seau R4 lR5 forme un diviseur Ide ten sion
classique et que R6 constitue la charge.

Le dernier étl8g,e du sonomêtre 'est un
émetteur suiveur qui alimente par l'intermé­
dlalre de ,Co6 un redresseur doubleur f ormé
par les diodes D1 /ID2 ; à oet ensemble faolt
suite I'Indlcateur de sortie M1.

Suggestions p'our Ile mOlnmge.

Le boit-ier . - Les éléments du ci,rcuit
peuvent être disposés dans un boTtier ayant
Ies dimensions de 140 X 45 X 70 mm.
A ces dlmenslons s"a'ioute un « pa'villon
aurai '1 fixé sur le microphone (,fig; 2).
C'est simplement un cône en plastique­
(récupéré d 'une pitie 'à t01'che ca'ssée) co"'é
autour de la partle avant du mlcrophone.
Ce pavillon n'est pas strictement nécessaire.
Son utilité consiste àrendl'e « di,necti,f » le
,phonemètre'pour recueltllr les sons prove­
nant d'un Ipoim déterminé de 'l'espa,clt" en­
vironnant. M ais il est, su contraire, nui,sible,
'si on veut recuei l l ir pour une mesure glo­
ba,le,les sons présltnts à l ',inté rieur d'un
'loca l. Un pavioJ.lon montable et démonteble
à volonté fera it mieux Yaftfaire.

Sur ' le panneau avant du bofti.er sont
rf.ix'és : l'instrument de mesure M1 et l'[n­
terruoteur marchelarrêt. Les potentiomètres
ajustables R1, 'R:10 n'ayant besoin que d'un
réglage occeslonnel, aucun bouton n'a été
prévu pour les rendre accessibles de l'ex­
térleur,

L' intér,ieur. - Tous les composants les.
moins encombrants, de faoit, tous, sauf l'ins­
et lapHe B1 - sent .fixés 'sur une plaquette
tnument M1, l'in;terrupteur S'1, le micro MK
perlforée (fig, 2), dont les dimensions sont
de 75 X 65 mm, surface largement suf­
f isante permettant la disposition des compo­
sants avec commodité selon le schéma éléc- .
t rique tout en évitant qu'un rapprochement
exagéré des éléments des divers étage s par­
courus par des signaux à niveaux divers
provoque des oscillations indésirables.

La figure 3 représente le circuit imprimé
et la disposition des divers composants. Con­
cernant le câb lage, il n 'y a rien de spécial à
signaler, sauf les sempiternelles recomman­
dations de ne pas « rôtir 1 les semi-conduc­
teurs, de ne pas interverti r la polarité des
condensateurs, des diodes et de l'instrument.

La mise au point

R'égler d'abord les potentiomètres ajusta­
b les R1 et R10 à mi-course environ. Tous
les composants étant reliés et à leur pl ace
respective, actionner S1 . Dès l'instant que
"intenrupteur sera fermé, on verra ,l'a,i,gu llle
de M1_ courir à fond d'éChelle et y 'rester

Figure 2
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LA LISTE DES COMPOSANTS

pendant une seconde environ. Mais Il n'y
a pas lieu de s'inquiéter : le saut de l'ai­
guiHe n'est dO à aucuin défaut, à aucune
erreur de câ:blage. il e naturel et ne dé­
pend que de la 'charg des condensateurs
CS, C6 qui se manifeste pour l'Indicateur
de mesure ·sous la forme d'une impulsion
relativement élevée. Au prix decomplica­
tlons del'étag'e final, cette manlfestatlon
inquiétante aurait pu être évitée, mais étant
anodine et sans effet sur la précision des
mesures, elle est tolérée, et on a alnsl un
montage plus simple,

Lorsque "aiguille retourne à un point pro ­
che .de zéro, siffler à quelques mètres du
microphone. A noter que le retour ne peut
être total si l'opération de tarage a lieu
dans un environnement trop bruyant car
l'instrument indiquera le bruit de fond.

Figure 3

Un sifflement pouvant être supérieur à
70-80 dB incite les personnes à se bou­
cher les oreilles ; d'une façon analogue, un
sifflement intense peut envoyer l'aiguille du
phonemètre à fond d'échelle surtout si R1
n'est pas encore bien réglé. En sifflant sans
exagérer avec des intensités différentes, on

. verra l'aiguille se déplacer à divers points
de l'échelle ce qui prouvera que le câblage
et le phonemètre sont bons. En tournant
lentement R1 et en sifflant de plus en plus
fort, on notera la compression des signaux
forts.

L'opération suivante consiste à régler R10
pour obtenir une même indication pour les
sons de divers timbres mais d'intensités
identiques.

Résistances de 1/2 ,W , 10 % :
R2 - 3,3 kg ; R3 ~ 1,2 kQ ; R4 ­

8,2 kg ; R5 - 100 kg ; R6 : 3,9 Id} ; R7 ­
470 kg ; R8 - 4,7 kg ; R9 - 560 g ; po­
tentiomètres linéaires ajustables : R1
470 klg et R10 - 1,5 k:g.

Conctensateurs électrolytiques, 12 V T .S.
C1 - 5 !J.F ; C2 et C5 - 50 !J.F ; C3 et

C4 - 100 .!J.F ; C6 - 2 !J.F, 6 V T.S .
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Sans l'aide d'instruments complexes, on
ne pourra pas faire davantage en matière
de réglage. Cependant, tel quel, le phone­
mètre fonctionne et indique l'amplitude des
sons de toutes sortes.

S'II y a moyen d'emprunter un phone­
mètre de réalisation industrielle, il peut
Atre utilisé pour calibrer l'appareil par com­
paralson. Dans cette opération, on refait le
tarag.e avec R1 pour obtenir un fond

d'échelle exact à 70-80 dB (ou un autre
niveau) et un début d'échelle qui tombe
aux environs de 20 ou 30 dB, ou plus bas,
selon les besoins de l'utilisation prévue.

Par contre, on peut réaliser le réglagll
exact de R10 à l'aide d'un simple g~néra­
teur BF délivrant des impulsions ou' des
trains d'ondes d'une forme quelconque pour-

+
Mf

-B

vu qu'elles soient à larges bandes et à
sortie constante. Le générateur est à relier
momentanément entre le collecteur de TR 1
et la masse après avoir débranché une
extrémité du microphone. En tournant le
bouton des fréquences, il devient tout de
suite visible si TR2 et TR3 ont une réponse
linéaire sur toute la bande des fréquences
basses ou s'ils favorisent les basses, les
aiguës ou les sons moyens.

5i c'est le cas, il sera nécessaire d'ajou­
ter un condensateur Cx pour régler R10
juste dans la mesure nécessaire pour obte­
nir la linéarité de la réponse.

Passons maintenant au second sonomètre,
après avoir vu la Hste des composants né­
cessalres à la réallsatlon du premier.

Transistors et diodes :
TR1 - 2N914 ; TR2 et TR3 - 2N1613 ;
01 et 02 - diodes au germanium type

OA85 ou analogues.
M1 - milliampèremètre de 250 !J.A fond

d'échelle ;
MK - microphone magnétique (voir texte);
S1 - interrupteur unipolaire
B - pile de 9 V.

le second sonomètre

Examinons maintenant un autre phéno­
mène de réalisation artisanale dont le prin­
cipe est emprunté à une revue américaine.
Il utilise un circuit intégré CA3018 (RCA)
qu'on trouve également en France dans le
commerce. Ce sonomètre est un système
plus complexe que le précédent et ses per­
formances sont également supérieures .

D'après son réalisateur, ce sonomètre
mesure "intensité des niveaux sonores sur
une large bande de fréquences et une grande
étendue dynamique. Ces mesures sont utiles

_dans les maisons, les usines, les écoles et les
salles de concert. Dans la maison, on peut
effectuer des mesures sur la totalité du sys­
tème musical y compris le local. Les niveaux
de bruit existant dans les usines et dans
les éco les peuvent être appréciés et mis en
relation avec les performances des ouvriers
ou des étudiants. Dans les salles de concert
et dans les studios d'enregistrement, le
sonomètre est un auxiliaire pour trouver
l'emplacement optimal des microphones. Le
phonemètre permet des lectures précises et
fiables des niveaux de son.

L'ensemble met en œuvre quatre transis­
tors et un circuit intégré. La réponse du
sonomètre est de 40 à 10 000 cycles / se­
conde et il peut mesurer des intensités de
son jusqu'à + 144 dB. Un jack de sortie
permet d'utiliser l'instrument comme préam­
plificateur BF et un jack d'entrée rend pos­
sible la réalisation des mesures avec un
microphone éloigné.

Les Ip~il1ticUJl a'~ÏJfIés du schéma,

Voir la figure 4. Le signal en provenance
du microphone est transmis par l'lntermé­
diaire de l'émetteur-suiveur Q1 au commu­
tateur de gammes (atténuateur) S1. Le si­
gnai passe ensuite à l'amplificateur à grand
gain (Q2, Q3, Q4, IC1) dont le gain par
rapport à la température et à la tension est
stabilisée par une contre-réaction négative.
Le potent'omètre R23 permet de faire varier
le gain de l'amplificateur entre 70 - 90 dB.

L'amplificateur est autopolarlsé, avec la
polarisation pour le transistor Q2 couplée
par l'intermédiaire de R14, R15, R16 à la
base de Q2. Le condensateur C7 empêche
la transmission de la contre-réaction en cou­
rant alternatif vers Q2.

Par le fait de l'insertion de M1 dans la
boucle de contre-réaction depuis la sortie
vers l'émetteur de Q4, on obtient une bonne
linéarité. La deuxième boucle de contre­
réaction va du collecteur de Q4 à l'émetteur
du transistor Q2 par l'intermédiaire des ré­
sistances R19 et R20.

Pour protéger l'instrument contre les sur­
charges, le commutateur marche/arrêt est
placé sur la galette 51 C du commutateur
de gamme 51 . Il s'ensuit qu'en branchant
l'instrument, 51 est tout de suite sur la
gamme la plus élevée (140 dB) ; de cette
façon, on prévient la détérioration de l'ap­
pareil au cas _où le niveau du son serait
élevé.
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Le Vu~mètre a deux bornes pour le signa ·1
d'entrée. iLa figu·re 5 représente une échelle
de décibels qu'on reproduit sur un carton
pour le coller sur l'échelle d'or·igine du vu­
mètre utilisé. La zone de la graduation de­
puis le repère 0 jusqu'au repère + 4 sert li
vérlfler l'état de la pile. 5i l'aiguille tombe
dans cette zone lorsqu'on actlonne 52, c'est
signe que la pile est bonne.

La figure 6 représente l'aspect du pan­
neau avant. L'appareil offre plusieurs gammes
de mesure qu'on choisit en manœuvrant le
sélecteur de gammes. Pour repérer les
gammes, confectionner un disque en matière
plastique.

Il sera fixé sur l'axe du commutateur de
gammes sortant par un trou de la face avant
et terminé par un bouton flèche. Le disque
porte les indications suivantes, signifiant
des décibels: 50, 60, 70, 80, 90, 100, 110,
120, 130, 140, Arrêt (ce commutateur est
en même temps un interrupteur marchel
arrêt). Ces repères peuvent également être
marqués directement sur le panneau avant,
dans ce cas on n'a plus besoin d'un disque
en plastique.

Les meseres,

hrdiçations p,om le m01ntlage.

La mesure du niveau du son est obtenue
en notant le nombre de décibels marqué
sur le commutateur - sélecteur de' gam­
mes et en y ajoutant l'indication lue sur
l'instrument si l'aiguille est 11 droite de zéro
ou en l'en soustrayant si elle est 11 gauche
de zéro. Par exemple, si 51 est sur 80 dB
et l'instrument indique + 5, le niveau de
son est de 85 dB.

Que lquefois, il est désirable de relever un
niveau de son moyen plutôt que de suivre
les fluctuations rapides de "aiguille. C'est
le but du commutateur 53. La manœuvre du
commutateur « lent/rapide J S3 a pour
effet d'atténuer fortement l'instrument de
façon que l'aiguille se déplace très lente­
ment et "indication résultante indique le
niveau moyen des sons.

Le schéma de la figure 4 comporte le
commutateur S3 branché aux connexions
internes du vu-mètre utilisé par le réalisateur
de l'appareil. Comme on sait, le vu-mètre
normalisé est un voltmètre 11 redresseur. Le
vu-mètre ayant un redresseur en pont .lncer­
poré. il est nécessaire de relier les conduc­
teurs apparaissant sur le schéma directement
11 "équipage de l'instrument de mesure pour

. obtenir la fonction « lent/rapide J, L'instru­
ment devra donc être légèrement modifié
en perçant deux petits trous dans son bof­
tier et en menant deux conducteurs vers les
cosses du redresseur auxquelles se trouvent
raccordés les fils provenant de la bobine
de l'instrument.

Pendant que l'instrument est ainsi ouvert,
on en profite pour coller "échelle en carton
de la figure 5 sur le cadran d'origine.

Pour vérifier l'état de la pile, on appuie
simplement sur le commutateur S2 après
avoir placé S1 dans la position de 140 dB .
Si l'aiguille s'arrête dans la zone de droite
de l'échelle de l'instrument, la pile est bonne.
Le gain de l'amplificateur varie de moins de
2 dB lorsque la tension de la , pile tombe 11
10 V. Ceci correspond environ li la moitié
de l'échelle de l'Instrument. La censemme-
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Hlustrated.

tenant ensemble les galettes du commuta­
teur 51. Passer les écrous dans les deux
trous de la plaquette et serrer celle-cl avec
des écrous supplémentaires.

L'équerre C de la figure 9 sert à main­
tenir en place la pife entre cette équerre et
la plaquette métallique repérée par B.

Après avoir vérifié tout le câblage, relier
les piles et placer 51 à la position de
140 dB. Vérifier la tension entre l'émet­
teur de 01 et la masse. Elle doit être entre
8 et 11 V si les pifes sont neuves. Ensuite,
vérifier la tension aux bornes de R24 : elle
doit se trouver entre 3 et 5 V. Il ne devrait
y avoir aucune déviation de l 'instrument
sauf si l'on actionne 52. Relier un mllli­
ampèremètre en série avec l'alimentation pour
vérifier la consommation.

Elle doit être de l'ordre de 2-3 mA.

Pour être sOr que l'amplificateur a un
bruit interne faible placer dans le jack Jl
un pontet de court-circuit puis commuter à
la gamme de 50 dB. En tournant ce commu­
tateur, une faible déviation de r'aigullle se
manifestera mais l'aiguille devra revenir ra­

.pidement à sa position de repos. Sur la
gamme de 50 dB .une vibration perceptible
de "aiguille est tolérable. Sl · Ia déviat ion
est supérieure à 30 .dB (- 20: sur l'instru­
ment). c'est signe que le , transistor 01 ou
02 a un bruit interne excessif pour cette
application ,; ils doivent alors être rempla­
cés. La collecte de la tension de ronflement
à 50 Hz doit être évitée et dans ce but on
doit s'assurer que "écran antironflement au­
dessus de 01 est bien mis à la masse et
que l'instrument n'est pas dans le voisinage
de la ligne du secteur alternatif.

Placer un générateur de signaux à
1 000 Hz et ajuster sa sortie au niveau de
3 V crête à crête (1,06 V efficace). Placer
51 à 130 dB et injecter le signal par Jl.
Aijuster R23 pour une indication de 0 dB.

Pour . vérJ.fi·er le fonctionnement de l'ap­
pareil, débrancher le générateur de signa,ux
extérieur et placer 51 à une gamme conve­
nable pour mesurer les niveaux des voix ou
des bruits de fond de l'envlrormernent, L'uti­
lisation du commutateur «lent/rapide li

doit produire un effet très notable dans la
.mesure des voix dont l'intensité est chan­
geante.

o

o

o

l,;A US"tE D'ES ELEMENTS

posants n'est pas critique mais les précau­
tions d'usaqe sont à observer.

La figl,lre 8 représente l'emplacement des .
éléments. Tous les conducteurs de cette
plaquette doivent être courts . Noter que le ,
signal d'entrée vers 01 passe par un câble
blindé. L'emploi de ce dernier est nécessaire
parce que tous les conducteurs sont réunis
en un faisceau. On place un petit écran en
aluminium au-dessus de 01 pour empêcher
la collecte d'une tension de ronflement. Le
câble blindé et le petit écran métallique
apparaissant en figure 9 sont nécessaires si
le circuit est contenu dans un boitier en
plastique. Mais l'écran d'alurnlnlurn peut
être omis si on utilise un boîtier métallique.
A noter que l'écran est mis à la masse par
la vis de support. de la plaquette des
composants.

La figure 9 représente la vue arrière de
la plaquette d'aluminium servant de panneau
frontal. On y remarque l'emplacement des
jacks d'entrée et de sortie. du microphone.
de C8, de Ml, de 51 et de 53. La pla­
quette des composants (représentée en
figure 8) est maintenue solidement en place
par deux écrous sur l'instrument et égaie­
ment ·par l'équerre B et par 51. Pour la
fixer sur 51. percer dans la plaquette deux
trous directement au-dessus des écrous main-

Figure 9

tion de l'appareil étant inférieure à 3 mA,
la pife peut durer longtemps.

Indispensable pour tous travaux délicats
sur BOIS. M,ETAUX, PLASTIQUES

Fonctionne avec 2 piles de 4,5 V ou transfo­
redresseur 9/12 . V. Livrée en coffret avec jeu
de 11 outils permettant d'effectuer tous les
lravaux usuels de précision : percer, poncer,
fraiser, affûter, polir, scier, etc ., et 1 coupleur
pour 2 piles de 4,5 volts.

'Prix . . 700
(franco: 80,00) 7,
Autre modèle, plus puissant avec 121 00
un jeu de 30 outils (franco 124,00) ,
Supplément facultatif pour ces 2 modèles:
Support permettant l'utilisation en perceuse
sensitive (position verticale) et touret 35 00
miniature (position horizontale) •... ,

Notice contre . enveloppe timbrée. .

POUR LES MODELISTES
PERCEUSE MINIATURE DE PRECISION

Nouveau modèl.. .

Figure 8

Ile câblage du sélecteur de gammes est
indiqué à la figure 7. La disposition des com-

VERSSf aW
VERSJl
VERSB1+

VERSS1Al
VERSMl
VERS S
VERS J2

LES CAHIE,RS de RADIO'MODEUSME
Construction par l'image de A à Z (36 pages): .
D'un avion radiocommandé . . . . . . . . . . 10,00
D'un bateau radiocommandé 10,00
INITIATION A LA RADIOCOMMANDE .. •. 10,00

Unique en France et à des prix compétitifs
Toutes Pièces Détachées MECCANO et

MECCANO-ELEC en stock
(liste avec prix contre enveloppe timbrée)

TOUT POUR LE ' MODELE REiDUIT
(Avion - Bateau - Auto - Train - R/C)

Catalogue contre 3 F en timbres -

C,ENTRAL • TRAIN
81, rue Réaumur - 75DD2 PARIS

Métro: Sentier - C.C.P. LA SOURC,E 31.656.95
Magasin ouvert tous les jours (sauf dimanche)

de 9 heures à 19 h 30 sans interruption.

Condensateurs : 61 - 0,02 JiF (100 V).
C -. 1 Il'F120 V, C3, C9 - 10 j.l.F/20 V,
C4, C7 - 100 l-tF/20 V, C5 - 0,05 JJ!F
(100 V), C6 - 100 J,.l!F (100 V). C8 ­
600 !JIF/l0 V.

Résistances : 1/4 W, 10 %, sauf indi­
cation contraire, valeurs en ohms : Rl ­
1 Mn, R2 - 68000 (5 %). R3, Rl0 ­
100000 (5 %). R4, R15, R18,R22, R25 ­
10000, R'5 - 6800 (5 %), R6 62200
(5 %). R7 - 680 (5 %). R8 - 220 (,5 %).
R9 - 100 (5 %). Rll - 330 (5 %). R12 ­
100, R'13 - 100000, IR14 - 390000, R16,
100, R13 - 100000, R14 - 390000, R16 ­
56000 (15 %). R17 - 68000, R19 - 10,
R20,R24 - 2 200, R21 - 15 000. R23 ­
potentiomètre ajustable de 100 n.

Semi-conducteur : Circuit intégré CA3018
ou CA3018A (RICA). Trarrslstors (Motoro­
la) : 01, 02 - 2N5089 (VCB 30 V, VCE
25 V, h""min 400 à lo 0,1 mA), 03 ­
2N3905 (VCB 40 V, Vc" 40 V, h""mn 50
à 10 mA), 04 - 2441 ,26 (VCB ,25 V, Ver.
25 V, h"E 120 à m 2'A) . Dissipation, la
même pour ces 4 transistors, 0,310 W à
25 ~C.

Di,vers : M1 - Vu-mètre, Moïc - micro­
phone plézo-électrlque, 51 - commutateur ro­
tatif, 3 galettes, 11 positions, Jl, J2
jacks phono, 52 - bouton-boussoir, 53 ­
interrupteur bipolaire.

B'l, B2 - piles de 9 V (2). '
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MONTAGES ·PRATIDUES
" MINI·

CASCODE "
C
' E préamplificateur d'antenne VHF utilise deux transistors II FET }}

disposés dans un circuit cescode. Le gain est d'environ 18 dB avec
un bruit de 3 dB seulement; la bande passante est supérieure ~

2 MHz. Ce montage peut être utilisé entre 100 et 200 MHz, en accordant
convenablement les bobines. 1/ trouve ainsi son utilisation pour la récep­
tion de la FM et de la TV dans les zones marginales; .i t peut aussi être
exploité pour améliorer les conditions de réception dans la gamme II eëro­
nautique }} des 121 MHz, ou la bande amateur 144 MHz.

'PRÉAMPURCATEUR
D'ANTENNE
VHF

• Principe ,

• Fonctionnement

P~incipe.

Le préamplificateur d'antenne ou « booster»
est un dispos iti f à insérer entre l'antenne et
un récepteur radio ou TV, A M ou FM.

La gamme choisie pour le fonct ionnement est
comprise entre 100 et 200 MH z, le gain étant
plus élevé ,entre 100 et 150 M Hz où il attein t
18 dB. " est un peu moins élevé sur la partie
supérieure de la gamme, mais, même dans
ce cas, il reste encore au-dessus de 15 dB. "
faut remarquer que le bruit produ it est modeste,
moins de 3 dB ; en out re, on utilise seulement
deux transistors à effet de champ. Ceux-c i sont
des TI5 34 de la Texas (fig. 3) qui peuvent être

, remplacés par des 2N 3819 de la même marque,
dont le prix est moins élevé. Toutefois, ce der­
nier procure plus de bruit et a tendance à auto ­
osci ller.

Le choix de transistors FET se justifie essen­
t iellement pour la grande facili té d'adaptat ion
des impédances et le rapport signal/bruit beau­
coup plus favo rable. 'Cette part icula rité constitue
à elle seule l'é lément le plus imp ortant ; en effet,
le problème du bruit est essentiel dans la concep­
tion des boosters. " serait inutile d'avoir un
gain important si celui-ci devait s'accompagner
d'un trop grand bruit; on risque, dans ce cas,
de rendre l'éco ute plus diff icile.

Le schéma.

Le schéma de l'amp lif icateur est représenté
à là figure 1.. Le signal issu de l'antenne par­
vient à la self L1 à travers C1. On remarque
que ce dernier est connecté à une prise parce
que l'i mpédance d'antenne est plus faible que
celle du circuit d'ent rée du transistor FET. L1
est accordée à " aide de son noyau et par C2.
La source est polarisée par le circuit R1-C3, la
chu te de tension à travers R1 amenant cette
électrode à un potentiel, Vs inférieur à - 12 V.
Comme L1 ne présente pratiq uement aucune
résistance, la gate est au contraire au potentiel
- B. La différence entre "'set« - B », const itue
précisément la tension de polarisation appliquée
au transistor.

Revenons au signa l amplifié par TR1. Comme
on le voit, fe drain du premier étage est direc­
tement relié à la source du second.

Le sig nal est amplifié aussi par le second
étage bien que le gain soit inférieur au précé­
dent, étant donné le circuit à gàte com ­
mune. On remarque la self de choc , HF
const ituée de quelques spires de fil enroulées
en l'air (20 spires joint ives de fi l émaillé) . Elle
évite la naissance d'oscillations, cependant. elle
n'est pas toujours indispensable.

• Réalisation

• Réglage

CHOC HI' 2~ H

ANf, 'r.t.,i..'J~"

} 000,' TRl Tl534 TR 2 T1534

(1500) G 0
G

S

S 0

Figure 1 ' - - ""

C4
C3 1000~F
1000pF

(1500)

R3
220kQ

Cs
9/10pF

l­
a:
o

'"
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Passons à TR2, Puisque la source de ce
transistor est reliée directement à TR1, la pola­
risat ion ne peut être obtenue par la méthode
de la résistance vers la masse, comme pour
l'étage précédent. La gate est alimentée par le
diviseur R2 (découplée par C4-) R3. Dans le
circuit drain se trouve le second circuit accordé
L2/ C5. Le signal amplif ié est ensuite dirigé
par ' L3 vers le récepteur.

Les valeurs de R2-R3 sont assez critiques et
changent d'un transistor FET à un autre; elles
seront convenablement cho isies. La valeur de
220 kn correspond au FET TIS 34. Si on veut
utiliser le 2N3819, R2-R3 devront être portées
chacune à 1Mn afin d'obtenir le 'meilleur gain
et le minimum de bruit.

la bande de fonctionnement prévue, en agis­
sant sur les noyaux pour obtenir le signal
maximum et le minimum de souffle . Si cela
est nécessaire, on pourra Jouer sur l'espace­
ment entre spires, en t irant ou en compr imant
convenablement les enroulements L1-L2: Les
deux situations opposées, c'est-à-dire noyaux
enfoncés et spires jointives, et noyaux sortis
et espacement maximum, permettent d'obtenir
une diffé rence d'accord qui peut dépasser
10 M Hz.

Si on ne dispose pas de générateur, et si on
règle à partir du signal d'une station, le procédé
sera le même. On pourra court-circuite r la self
de choc HF pour voir si sa présence est indis­
pensable.

LECTEUR,

QUI ÊTES-VOUS ?

Amis lecteurs,

RADIO PLANS

Service Enquête

2-12, rue de Bellevue
75019 Paris

Pour nous aider à mieux
connaître, et surtout à faire
- avec vous - la revue
que vous attendez, nous
vous demandons de vou­
loir bien répondre aux
quest ions ci-contre.

Si vous désirez que
Radio Plans soit encore
plus vivant, plus dynami­
que, plus uti le, nous comp­
tons sur vot re aimable col­
laboration.

Rempllssez le question­
naire ci-cont re, découpez­
le et adressez-le nous (mê­
me de façon anonyme, si
vous le désirez, sauf si
vous souhaitez devenir cor­
respondant Radio Plans)
sous enveloppe au nom de

+12V

SORTIE

2. rue de Fontarabie • 75020 PARIS
Téléph on. : 797-40-92

..•Et en province :
JlNOOULtME : lél. (45) - 95-64-41
AIX-EN.PàOVENCE : tél , (91)·26-51-34
BORDEAUX : tél. (56) - 91-30-63
BO VJlO·LE 5-VALE N CE
(Vat.ac.) : t él , (75) - 43-15-64
CIlALON.SVJl-SllONE : t él, (85) - 48-30-39
DIJON : tél , (80) - 30-91-61
F OVJlCBAMBAULT (N.....n) : tél , (83) - 68-{)2-32
OIUl.V10NT (E~'lIX) 38 te.., ••• A. Briand
ORENOBLE : t él. (76) - 96-53-33
LYON : t él, (78) - 23-16-33
MANDELIEU «'"_••) :tél, (93) - 38-62-11
MaNTES : tél . 477-53-08.

477.57-<l9
: lé l. (38) - 85-29-48
: t él, (28) - 52-00-11
: té l, (93) -86-16-28
: lél . (59) - 33-15-50

MONTARon
NANCY
NICE
PAU

t- ~~~_~~--12V

A PRENDRE SUR PLACE UNIQUEMENT

ACCUMULATEURS
ET ~QUIPEMENTS

Le réglage est terminé quand on a obtenu le
maximum de signal sans souffle appréciable.

F. HURÉ

Bibliographie : Sperimentare nO 4-72

o$1EXCEPTIONNELI
BATTERIES

SOLDjES
pour défaut d'aspect

1 VENDUES
AU TIERS

DE LEUR VALEUR
Av.c éch.ng. d' un. vi. III. batt. ri.

Exemples ;
2 CV - Type 6Vl . . . 44,15 • 4 L - Type 6V2 5 1,60
Sïmca - Type 12V8 '. . . . . .. .. . .. . .. 6 9,95
R8 - RIO - R12 - RI6 - 204 - 304 - Type 12V9 . 70,60
403 - 404 - 504 - Type 12VIO.. ... . . .. .. . . 7 8 ,80

TOUS AUTRES MODELES DISPONIBLES

Une occasion UNIQUE de vous
.............équlper à bon marché...........

Figure 4

SURFACE
PLATE

o
S

Figure 3
SUPPORT

~LASJLQUE

Figure 2

Enfin C6 est indispensable pour supprimer
les oscillations parasitaires; sa position, que
l'on voit f igure 4, est assez critique .

Passons à la réalisation pratique. La figure 4
, donne 'le plan de câblage adopté. En dehors du

circui t imprimé, il convient de réaliser L1 et
L2/L3. Ces bobinages doivent résonner au
milieu de la bande désirée, étant donné que
notre amplifica teur passe environ 2 MHz sans
atténuation latérale.

Pour la gamme 144 M Hz, L1 est constituée
dë 4 spires de fil de cuiv re argenté de 1 mm
de diamètre, tandis que L2 en comporte 4 1/ 2 ­
L3 est enroulée entre les spires de L2, comme
le montre la figu re 2, dans l'espace de 15/1 0 de
mm entre spires. L3 comporte également 4 spires,
mais le fil de 4/10 de mm est émaillé. Le sup­
port a un diamètre de 6 mm.

Si on désire réaliser l'amplificateur pour une
autre gamme, il faudra modifier les caractéris­
tiques des enroulements; pour la gamme aéro­
nautique, L1-L2 devront comporter 2 spires
en plus, et l'espace entre spires sera plus petit
que dans le cas du 144 MH z. Une valeur pré­
cise ' ne peut être donnée à priori puisque
l'accord est précisément obtenu expérimentale­
ment en modif iant l'espacement tandis qu'on
règle le noyau;

Si on veut utiliser l'ampli ficateur sur les fré­
quences plus élevées, par exemple sur les
canaux VHF de la TV, les spires seront réduites
à 2-2 1/ 2 pour L1-L2 et 1 1/2 pour L3. Dans
ce cas, la prise de C1 sera effect ive sur la
moitié de la première spire de L1. Fil et sup­
port sont les mêmesque pour la gamme 144 MHz.
Le montage des transistors s'effectuera en
observant les règles habituelles de sécurité
avec un fer à souder parfaitement isolé du
secteur pour éviter toute charge pouvant
endommager les FET.

Le prototype a été réalisé sur une plaquette
de 50 x 25 mm, Le réglage s'effectue avec un
oscillateur modulé capable de fonctionner sur
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AGE SOUHAITERIEZ-VOUS LA CRÉATION DE NOU-

1 De 15 à 24 ans 0 iDe 50 à 64 ans 0 VELLES RUBRIQU~S ? oui? non? '

Init iat ion photo-ciné-vidéo
,

0
1 De 24 à 34 ans 0 65 ans et plus 0

De 35 à 49 ans 0 Schémas mécaniques des réalisati ons 0-r Reportages 0

1 FORMATION

1 Primaire 0 Supérieure 0
y A T-IL UN OU PLUSIEURS SUJETS QUE VOUS

Technique 0 Secondaire 0 AIMERIEZ VOIR TRAITER DANS CETTE REVUE?
Commerciale 0 SI OUI LESQUELS ?

HABITAT
Commune ruraie

Agg,lomération infér ieure à 20 000 hab itants

Agglomération de 20 000 à 100 000 habitants

ri , Agglomération supérieure à 100 000 habitants
::1

~ Paris et agglomération de Paris
'i
al Etranger

o
o
o
o
o
o

VOULEZ-VOUS DEVENIR CORRESPON'DANT
RADIO-PLANS ?

QUEL INt6RÊT PORTEZ VOUS A CES ,RUBRI­
QUES?

LISEZ-VOUS UNE OU PLUSIEURS AUTRE REVUES
TECHNIQUES ? '
Haut-Parleur ' 0

Hi-Fi Stéréo 0

Radio-Télévision Pratique 0

1

En bref, si vous jugez qu'une activité locale peut intéresser

un certa in nombre de lecteurs, n'hésitez pas à nous écrire.'

Vous deviendrez ainsi correspondant Radio-Rians. Nous nous

ferons un plais ir de vous faire bénéf icier d'un abonnement

gratu it à notre revue et, b ien évidemment, 'Vous aurez , la

primeur des avantages que nous offrirons à nos lecteurs.

Vous êtes un oasslonnè d'électronique, un fanat ique de la

technique. Vous êtes curieux et vous tenez au courant des

activ ités de votre région. Voudriez-vous en faire bénéficier nos

lecteurs ? Donnez-nous le calendrie r des manifestations qui

se déroulent dans votre vitle ou dans tes environs. Si vous êtes

membre d'un club de radio-amateurs ou de modélisme, adres­

sez-nousIe rapport de vos act ivités. Une grande surface offre­

t-elle un rayon d'outillage important , Un revendeur présente-t-il

du matér iel intéressant : communiquez-nous leurs adresses.

Dans le cas où cette offre aurait l'aud lence souhaitée, nous

nous proposons, chaque mois, d'effectuer un compte rendu sur

lesçlivers points que vous nous aurez communiqués en en

citant évidemment la source.

Un exposé plus déta illé sur le déroulement de cette opéra­

tion sera envoyé à chacun des postulants qui auront été

retenus.

Adresse

Nom et prénom :

o
o
o
o
o
o
o

non

Pas du
tout

oui

Beaucoup Peu

(cerclez la mention qui vous concerne) ,

CATÉGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE

Montages prat iques .

Musique . ' '- .

Mesures . , ', ' .

Radio-Amateurs , ~ ;

Automobile .

Sonorisation .

Modules Radio.Plans ' .

Schémathèque ' .

ÊTES-VOUS ABONNÉ A NOTRE REVUE?

Spécialiste radio, électricité, électronique

Profession libérale

Cadre

Commerçant , art isan

Employé, ouvrier

Etudiant

, Divers

III

1~
III

I~
1/)

z
I~o
I~

,0:

1~ '
III

I ~
;:)
o

1~
Ig:

o

1:
III

0:
, III

Q.
;:)
0 ,
fil
Q

<

Concours

Magazine
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INSTRUMENT ÉLECTRONIQUE
A RÉGLAGE CONTINU

(Suite de La page 59)

Il est basé sur l'écrêtage. A cet
effet, la tension à déformer, appli ­
quée à l'entrée do it avoir une arnpll­
tude suffisante pour que le réglage

de R. permette d'appliquer à la base de Q•
une tens'ion de 1 V crête à crête. On remar­
quera que Q, étant monté en collecteur com­
mun, ce transistor n'amplifie pas en tension.
Il faut donc que la tension d'entrée soit rela­
tivement élevée, de 1,5 V crête à crête au
moins. Si cette tension était trop faible. Q.
ne déformerait pas le signa l et le montage ne
serv ira it à rien.

La base de Qi n'est pas surchargée. Il ya
écrêtage sur la base de Q. de l'alternance
supérieure du signal.

Pratiquement, le signal prend une forme pro­
che de la rectangulaire .

Remarquons l'i nverseur 1,-1. à deux pos it ions ,
a et b. En position a, le signal d'entrée est
transmis au FUZ-BOX et celui-ci fonctionne
car 1. relie le + alimentation à la ligne pos i­
t ion du montage.

En position b, le PUZ-BOX ne fonctionne
pas car son alimentation est coupée entre le
+ alimentation et la li gne pos ition mais le si­
gnai d'entrée est transm is par 1" à la sortie
et c'es t ce signal qui sera amplifié par l'am­
plificateur suivant.

•

Condensateurs : C, = 10 nF 25 V
ou plus ; Co = C. = C. = 5 !I-LF 15 V
électrolytique . Résistances : Rt = Ra
= Ra = R-, = 100 kU; R. = 3,3 kU;

R. = potentiomètre linéaire 5 kg ; R. = 15 kg ;
As = R,0 = 2,7 kg; R. = 47 kg, ; Rt, = po­
tenti omètre linéaire de 10 kg. Toutes les résis­
tances sont de 0.5 W et à tolérance de ± 10 % ,

Les trans istors recommandés par la RCA
sont : Q, = Q. = SK 3 020, Q. = SK 3005,

Un équiva lent Re A de ces tr ansistors est :
Q, = Q. = 2 N 3 ?41 A.

Le PNP Q. peut être remplacé par le PNP
suivant : 2 N 404 A. ·

D'autres détails sur cet inst rument seront
donnés.dans la seconde parti e de cette desc rip ­
ti on.

Hotre
enseignement
est à la p ortée

de tous e t
notre méthode

VOUS
EMERVEILLERA

STAGES PRATI QUE S
SANS SUPPLtMEHT

Documen tation ..ule g ratui te .sur demande.
Documentation + 1'" leçon gratulte :

- contre 2 timbres à 0,50 F pour la France,
- contre 2 coupo ns- répo ns e pour l' Etranger.

Sans quitter vos occupations actuelles et en y consa­
crant 1 oû 2 heures par jour, apprenez

LA RADIO ET LA TtLÉVI8ION
qui vous .conduiront rapidement à une brillante
situation.
• Vous apprendrez M ontage, C onstructi on e t

Dép annage de tous les postes.
• Vous recevrez un mat ériel d e qualit é qui

restera votre propriét é .
Pour que vous vous rendiez compte , vous aussi,
de l'efficacité d e notre méthode , demandez ' aujou r­
d 'hui même, sans aucun engagement pour vous,
et en vous recommandant d e cette revue . la

. 1J,;:~1
Si vOIlS êtes satisfait, vous ferez plus tard d es verse­
ments minimes à la cadence que vous choisirez
vous-nième. Atout mom ent, vous pourrez arrêter
vos é tud es sans aucune forma lité.

INSTI'1'UT SUPÉRIEUR
DE RADIO-ÉLECTRICITÉ

ttablissement privé
Enseignement à distance tous niveaux

27 BIS , RUE DU LOUVRE, 75002 P ARIS
M étro : Sen tier . Tél éphOne : 231-18- 67

Le transistor Q. est monté en émetteur com­
mun. Cet émetteur est relié directement à la

1- .., ligne pos itive et la sortie de Q. étant sur le

collecteur, la tension de sortie est obtenue aux
bornes de As reliée à I~ ligne négative.

R. transmet le signal à la base de Q., un
NPN, monté en émetteur commun . relié à la
l igne négative. .

La charge de collecteur est Rto et C. trans­
met à RM la tension ampl if iée par Qs.

On obtient, finalement, le signal déformé
entre la ligne négat ive et le curseur de R".
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,D'a,ns te Câd,re de te,tlie cbron'Ï'El'ue eensacrëe à Il'iérll'ission d'amateur, ,et ,si Il''on en juge pair lte nombre de ~ Iet:tres d'amis
lecteurs qui ,le demandent, il nous a 'pall1u intél1e1ssalr1l d'étud:ier ee ,Jlécep,teu'r ut!ilisa,nt exCllrllStvement des CJircuits i'ntégrés,
depuis 'l"an1lenne jusq'u"au haut~pal1Jeur let ,p'l1ésen1lé sous run fa'bl'e volume.

IC,e mini.,l1écelp,teur, mimi, qU31nt à la ta,illrle mais doté d'une ,exCJelll'l~nte se'nsilbilN1lé et d'u'nle bOlnne sléle1clli"lrfté, est desti,né
à I I ~écoulle des diffié'l1entes stlati!ons « allli'ati,on », c'ie'st..dli're du ,t l1arfilC a~iati'o,", du :trafiic mété'oll101l'ogÎlqiUle a'insi que du tl1afiic
amateur dalns la- gamme dite des ft deux mèrllres » de 144 à 146 MHz. Le début de la gamme se si,tue aux ,environs de
125 M'Hz.Elllle ,couvre donc la gamme éWiation (125 à 140 MHz) ,pu is lta gamme ama,teu:r et un peu aru-ld~l'à . .

ENTIÈREMENT

Par Pierre DURANTON
F3RJ-M

DE POCHE

RECHERCHE OES
STATIONS

BLOCAGE EN
FREQUENCE

ANTENNE TELESCOPIQUE

traTnant une durée de vie des piles ou batte ­
ries t rès sat isfaisante.

- une mise au point fac ile consécutive
à l'empl oi de circu its intégrés assura nt des
fonctions complexes, telles que têtes HF,
mélangeurs, ampl i à fréquence int erm édiai re,
détection et préampli B.F, puis ampl i de
pui ssance.

Pour assurer une bonne sensib ilité à ce
récept eur , il est nécessaire de cho is ir le
type super-hétérodyne, c'est-à-d ire que la ré­
cep tion se fera par changement de fréquence.

La figure 2 montre le diagram me composé
successivement de :

- Un étage tuner VHF~FI équipé d 'un
ci rcu it CA 3005 (de chez ,R,CA ) qui constitue
la tête HF avec 'la commande de recherche
des stat ions,

- - un transformateur FI miniature assurant
la liaison au premier amplif ica teu r FI,

- un premier ampli f icateur FI équipé
d'un circui t CA 30 12 (RCA),

La présentation du récepteur (figure 1)
nous a été inspiré par celle d 'un équipement
profess ionnel util isé outre-Manche .

De par ses d imensions : 180 m m de long,
80 m m de large et 40 mm de pro fondeur, le
récepteur peut être f acil ement logé da ns un e
poc he : son antenne té lescopique ne dépasse
pas du boTt ier I orsqu'el le est complètement
rep l iée et, 'sort ie, avoisine le mètr e.

Sur la face avan t du coffret nous t rouvons
.respectivement :

- le haut-par leur et son cache rec tan ­
gulai re légè remen t en re tra it ,

- le potent iomètre de volume sonore el
la commande de marche-arrêt en fin de
course,

- la commaode du CV de recherche des
stations ainsi que son -disposltlf de b locage
(système à vis). <Et c'est to ut 1

A la pa rtle supérieure du boît ier se trou­
vent donc : l'antenne télescopique isolée par
un passage en plastique HF, ainsi que l'atta­
che de la dragonne, faci l itant le p or t de
l'apparei l.

Sur 'le côté droit, et dans sa .part ie supé ­
ri eure se t rouve une petite pr ise jack permet­
tant l'empl oi, soit d'un haut-pa rle ur extér ieur.
soit d'un écou teur d'oreille, ce qui complète
le récepteur. 1

Ce pet it appareil peut être caractérisé par
les points suivants :

- récepteur de poche, doté d 'une bonne
sensi bilité,

- gamme de fréquence comprise ent re
125 et 150 M Hz env iron,

- alimentation à partir de p iles sèches
Incorporées ou par des batteri es cadmium­
nickel rechargeabl es (ma is plus onéreuses 1).

- entièrement en m lcro- électronlque (n'u­
t ilise que des circuits intégrés,

- puissance BF de sor t ie de l'ordr e du
watt efficace avec un taux de distorsio n in ­
féri eure à 1 %,

- utilisation d'une antenne télescopi que
ou flexible,

- les composants, présen tant une bon ne
fi abilité, lui assurent une grande solidité, une
absence de sensibilité aux chocs mécaniques
ou ther miques, une ,faib le conscmmat lcn en-

DE
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RÉCEPTEUR

A CIRCUITS
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AMPLI . B F
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DETECTION. /

PREAM PLI. BF
CA3075

GAIN
B.F.

H.P.S.

PLESSEY

FABRICANT RCA
CA3005
CA3012,
CA 3075

SL402

Figure ' 2

- un deuxième transfo FI assurant la
liaison avec le deuxième ampli FI,

- un deuxième ampli FI équipé d'un ciro.
cuit CA 3012 Identique au premier,

- un troisième transfo FI assurant la
liaison avec le troisième étage FI et la dé­
tection,

- un ensemble complexe équipé du ciro
cuit CA 3075 (R,CA) et assurant quant à lui :
le troisième amplificateur FI,

la détection
la préamplification BF
- un arnpllflcateur de puissance BF équl­

pé d'un circuit SL 402 (PLESSEY) fournissant
le watt BF avec un très faible taux de dis­
torsion ainsi qu'il a été dit plus haut.

La commande de gain BiF est faite sur ce
dernier étage qui excite le haut..parleur incor-
poré ainsi que la prise de HPS. .

Voyons maintenant les grandes caractéris­
tiques des dif,férents circuits intégrés utlll­
sés dans ce montage :

LE CJ<RCUIT CA 3005

En principe le ctrcult CA 3005 est prévu
pour fonctionner jusqu'à 100 MHz mais
comme sa courbe de gain en fonction de la
fréquence est d'aspect logarithmique, la perte
n'est pas consildérable aux alentours des
140 MHz et le fonctionnement dans le cas
présent est malgré tout satisfaisant. Il n'en
serait pas de même aux alentours de 400
MHz 1

Il a été conçu pour des a,ppHcations en
matière de télécommunications, comme étage
ampli HF, ampli FI, détecteur, ampli vidéo.

·La tension maximale d'entrée est de ± 3,5
volts, ce qui est consldérable dans notre cas
et la dissipation maximale admissible est de
300 mW. Avec une alimenta·tion de + et
- 6 volts, le courant de repos est d'environ
1 à 1,5 mA. Sa dissipation thermique est
alors d'environ 25 mW. Son gain qui est de
20 dB à 100 MHz tombe aux alentours de
15 dB à 150 MHz.

Son brochage (figure 3-a) ne pose guère
de difficulté puisqu'il s'agH d'un boitier
genre T05 à 12 pattes, numérotées à partir
de l'ergot' de centrage.

A noter que le DA 3005 comporte 3 tran­
sistors, deux diodes et quatre réslstances.

faciliter le câblage, elle sont décalées, une
sur deux, alnsl que le montre notre croquis.
Le CA 3075 comporte 28 transistors, 4 dio­
des, 3 diodes zener, 34 résistances et 3 con­
densateurs, tout ceci sous une « puce li de
1 millimètre carré 1

Alimenté sous 9 volts, sa consommation
est d'envirori 12 à 15 mA à plein régime. Les
caractéristiques dynamiques des différentes
fonctions sont les suivantes

Amplificateur Ftl. :

Tension d'entrée avant limiteur 250 à
600 IN à - 3 dB.

Taux de réjection : 55 dB.
Impédance d'entrée : 4.5 kilohms.

LE CIRCUIT SL 402

Détecteur:

Tension BF issue du détecteur (tension de
sortie) : 1,5 volt.

Distorsion harmonique totale : valeur typi­
que: 1 %.

Préamplificateur BF :

Gain en tension: 21 dB.
Distorsion harmonique totale: 1,5 %.
A noter que ce circuit accepte une tempé­

rature ambiante maxlrnate de + 85 QC et
qu'il conserve ses caractérlatlques sensible­
ment constantes entre - 40 ~C et + 85 -c,

A la température ambiante de + 50 o·C sa
consommation est de l'ordre de 760 mW.

Cet arnplicateur de puissance a été conçu
pour équiper des ensembles de télécommu­
nications ou des chaines de reproduction
HI-FI car il est caractérisé par un très faible
Laux de distorsion et par un grand gain.
Alimenté sous 15 à 18 V il délivre deux
Watts BF mais alimenté sous 9 V il se
limite à un watt tout en conservant une
excellente qualité de reproduction.

Dans le montaqe que nous avons utilisé
présentement, les caractéristiques sont les
suivantes:

- Tension d'entrée nécessaire pour la
sortie à pleinepulssance : 270 mV.

- Réponse en fréquence à - 3 . dB :
de 30 Hz à 90 ~Hz linéaire (c'est donc là une
courbe de haute-fidélité).

LE CIRCUIT CA 3012

Ce circuit complexe incorpore sous un
même boitier à 14 pattes de type « dua 1 in
line » ce qui signi'fie « sur deux files li,

c 'est donc un boitier enfichable, cinq fonc­
tions :

amplificateur limiteur FI,
détecteur,
émetteur follower,
préampliflcateur BF,
régulateur de tension .

'Plus généralement utilisé dans les chaines
FM, ce circuit nous rend les plus grands
service dans notre propre montage 1

Présenté sous un boitier plastique, son
brochage est donné (fiigure 3-c). Les 14 pat­
tes sont repérées et numérotées, mais pour en

LE CIRCUIT CA 3075

Conçu pour des applications d'amplifica­
teurs à large bande, il donne d'excellents
résultats en ampli FI associé à des transfor­
mateurs de liaison FI. Il donne notamment un
gain de 75 dB typique et peut être utilisé
jusqu'à 20 MHz. Alimenté en 6 volts, sa
dissipation est de 300 mW et son facteur
de bruit est de 8,7 dB.

Présenté sous forme d'un boitier TO 5 à
dix pattes, son brochage (figure 3b) est
identique au CA 3005 vu plus haut. Le cir-

o cuit CA 3012 comporte 10 transistors, 7
diodes, et 11 résistances.

(b)

CA3012
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- Taux .de distorsion à 1 watt 0,3%
(excellent 1).

- Niv eau de bruit : - 84 dB.

-Courant de repos : 60 mA (alimenté
sous 15 V et 20 mA (alimenté sous 9 V).

- Courant à pleine puissance : 350 mA
(sous 15 V) et 100 mA (sous 9 V) .

.Le circuit SL 402 que nous avons déjà
maintes foi s utilisé avec le même succès se
présente sous forme d'un eottter enfichable
à 10 sorties et muni de deux pattes destinées
à recevoir un éventuel radiateur '(i nut il e dans
le cas pré sent).

Son broChage (figure 3-d) ne présente guè­
re de difficultés.

LE SCHEMA

Voyons maintenant le schéma du récepteur
(figure 4); nous y retrouvons les cinq cir­
cuits intégrés dans ' leur différentes fonctions.

Anl!Jysons don c ce schéma : l'antenne
arrive sur la bobine L1 mi se à la résonance
par une c&pacit~ V~Jiable CV1 jumelée avec
celle qui commande l'osci'lIateur local CV2.;
l'ensemble L1l év2 sera donc accordé sur
la fré qùence. de réception : de 125 à 150
MHz; L1 aura 3 spires de fil de cuivre
émai ll é de diamètre 8 /10 de mm bobiné sur
un diamètre ' de 8 mm et munis d'une prise

au tiers du côté de la masse pour y recevoir
l'antenne; CV1 comme CV2 aura environ
25 pF étant complètement fermé et quelques
pF complètement ouvert. De :la sorte nous
pourrons couvrir la total·itéde la gamme
recherchée: 125 à 150 MHz.

Pour compenser les différencesinéliitables
de valeurs de self induction de L2, nous
monterons en parallèle avec CV2 une petite
capacité ajustable additionnelle de quelques
pF (6 ou 8 pF) pour permettre un alignement
parfait' en milieu de gamine (sensibilité
maximale). .

La self de J'oscil'lateur local L2 aura elle
aussi 3 spires de fil de cuivre émaillé de
diam ètre 8/10 de mm bobinée sur un dia­
mètre de 8 mm. La self L3 constitue avec la
capacité ajustable de 8 /60 pF une cellule de
blocage. Pour réaliser cette bobine on pourra
utiliser une toute petite bobine d'arrêt HF de '.
faibles dimensions carelle sera accordée
par la capacité ajustable montée en série '
avec elle sur une fréquen ce sensiblement de
l'ordre ' de celle de la fréquence intermé­
diaire qui est dans le cas présent de 10,7 MHz.
Une valeur de 455 kHz serait trop faible
pour un récepteur à changèment de fréquence
agissant dans la gamme VHF et une diffé­
rence de 10,7 MHz entre la fréquence reçue
et la fréquencé de 'l 'oscillateur local est très
satisfaisante. D'autre part, il estfa'cile de
trouver dans le commerce .. des petits tran s­
formateurs FI accordés sur 10,7 MHz qui est .

une valeur standard pour tous les récepteurs
FM .du commerce. Nous utlllserons donc trois
transfos FI accordés sur cette même valeur
de 10,7 MHz.

Construisez vous-même
votre RECiEPTEUR

avec tes MODULES STE

AR.10 -Récepteur 10-M MOSFET,
Entrée 28-3 0 MHz pour convertisseur 144 MHz.
Entrée 26·28 MHz pour la version 26-28 de AC2,
ou entrée 26.8-27,4 MHz pour- la réception de la
Citizen Band.

AC-Z ~ Convertisseur 144 MHz FET,
Modèle standard sortie 28- 30 MH z.
ou AC2/B•.sortie 26-2 8 MHz• .

AD-4 - Discriminateur et limiteur FM~

En complément. pour la partie Emission :
AT21 0 • Emetteur 144 M Hz à transistors
AA3 ·· Modulateur· ampli ' BF .. transistors

ou. pour J'émetteur à lampes :
ATZ01 et AA1Z

Documentation sur demande c/2 timbres

CATALOGUE D·E PIECES DETACHEES 1973: B .F.

MICS-RADIOS.A, • F 9 AF,
,20 bis. avenue des Clairions

89000 AUXERRE - Tél. : 86/ 52.38.51
(Fermé le lundi)
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Le circuit oscillant constitué de L2 /CV2
ut il isé par l'oscillateur local. oscillera donc
sur une f réquence décal ée de 10,7 M Hz de la
fréquence réellement reçu e. En prat ique, on
ut i lisera la fréquence de battem ent inférieure,
c'est -à-d ire que la fréquence de l'osci ll ateur
loca l sera inférieure de 10,7 M Hz à celle
reçue par l'appareil.

La bobine de choc placée entre les born es
1 et 7 du circuit CA 3005 sera réa lisée en
bobinant une centa ine de spires de fil de
cuivre érnaltlé sur un peti·t mandrin de di a­
mètre 4 mm environ et bloqué au moyen de
vern is cellu los ique. La borne 11 qui corres­
pond à la sor tie du tuner VHFIFI est chargée
par le primaire d'un transformateur FI don t
le seconda ire est relié à l'entr ée du pr emi er
étage amp li ficateur FI ut ilisant un circuit
CA 3012. Le signal FI est appl iqué à la borne
1 alors que la borne 2 est mise à la masse
au point de vue HF, au moyen d'une capac ité
de découplage de 10 nF.

Les deux montages amplificateurs FI ut il i­
sent les mêmes éléments et les mêmes sché­
mas, qui sont par ailteurs f ort si mples 1

Signal d 'entrée appliqué entre les bornes
1 et 2, signal de sortie disponible sur la
borne 5 qui est cha rqé e par l 'enro ule ment
pr imaire d 'un transfo FI à 10,7 M Hz, une
alimentation entre le + 9 V et la masse, et
enf in deux alimentations avec résistance et
capacité de découplage de 10 nF ; c'est donc
un mon tage fort simple.

L'enrou lement secondaire du troisième et
dernier transf orm ateur FI excite les born es
1 et 2 du ci rcuit complexe CA 3075 qui agit
tou t d 'abord en arnpltflcateur li m iteur FI
tendan t ainsi à conserver un niveau de gain
sensiblement constant, sans C.A .G. add i­
tionnel.

Une cell ule L4/ 33 pF constituée de l'un
des enro ulemen ts d 'un tr ansf o FI à '10,7 MHz,

l'autre enroulement étan t laissé libre, est
branché entre les b orn es 9 et 10. L'alimenta­
tion se f ait par la bo rne 5, les born es 3
et 5 sont mises à la masse, les bornes 8
et 14 sont polar isées et découplées, et enf in
le sign al de sortie est détecté puis préam­
plifié et disponible sur la borne 12, découp lé
par une cellule RI C (12 kilohms et 10 nF)
avant d'être appliqué à l 'entrée de l'ampli­
ficateur de pui ssance par le t ruchement du
potentiomètre de gain BF (potentiomètre de
1 mégohm ) .

Le schéma de l'amp li de pu issance est
extrêmement simple pu isqu'il n'utilise que
très peu de composants, seulement des con­
densateurs soi t de découplage, soit de l laison ,
et c'est tout 1 La sort ie (borne 10) ali mente
le haut-parle ur dont l'impédance sera de
5 ou de 10 ohms ainsi que le jack pour le
branchemen t éventuel d'un HPS ou d 'un
écouteu r ind ivi duel,

L'alimentat ion est obtenue en util isant des
piles de 1,5 V montées en série (6 pi les
bâton ) soit des éléme nts au cadmium-nickel
rechargeables, ainsi que nous l 'avons di t
plus haut. .

REA1I8AT,ION

La réalisa tion pra tiq ue et la disposition
généra le des divers composants à l'Int érieu r
du coffret est laissée à la lib re in i tia t ive de
tout-un-chacun. Seulement, et pour fixer les
idées, voyons qu 'elle a été la solution que
nous avons nous-mêmê adoptée :

A l'int ér ieur du coffret dont les dimensions
sont de :

hauteu r : 180 mm
- largeur : 80 mm
- profondeur : 40 mm
Nous avons réservé un espace libre de

30 mm sur toute la largeur et la tota l ité de

la .profondeur, pour y placer les p jl(es ou batte ­
r ies. Le reste de la place disponible reçoit,
f ixés sur une carte imprimée standard décou­
pée aux dimensio ns : 75 X 145 mm to us les
composants et notamment le HP qui est f ixé ,
11 la car te par son bloc aimant (un trou de
fort diamètre, dépendant du HP utilisé) .
traversant de part et d 'aut re la carte impri­
mée. On y fixera également le CV pu is le
pote ntiomètre de gain BF et ensu ite les divers
transformateurs selfs, circui ts intégrés, ré­
sistance et capaclté (figure 5). t'imp lant a­
tion du circuit imprimé est donnée à la
figure 6.

Il sera possible de tasse r au max imum
,' étage BF ains i que la par tie détection-pr é­
ampli BF pou r laisser un maxi mum de pl ace
au tuner, mais là encore, l'Inltlatlve de nos
amis lecteurs sera m ise à l'épreuve car il
n'y a là rien de très impérati.f 1

Présenté sous forme d'un petit bottier très
maniable, ce récepteur VHF per mettra des
écou tes confortables tant sur la gamme
avi ation et météo que sur la bande am ateur,
dite des deux mètres.

DANS N011RE PROCHA'IN NU-

'MERO, CETTE 'RUBRIQUE S'ERA

CO'NSAC'R'E'E A LA 'PRIE'MIERIE

·PARTIE DE t'ETUDE ET D,E LA

R~E'ALlSA"ION D'UN ,E.MET:'fiEUR-

,RECE,PTEUR VHF - 25 WATTS.
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Figure 6

Figure 5
Implantation de
la face avant.

est l' une des meilleu res revues tech ni ques
contenant des articles et descrip t io ns de mon­
tages, fac iles à exécuter et dont les kits sont
disponibles.

Vous y t rou verez des convert isseurs, exc ite rs,
t ransverters, f réqu encemètres, cal ib rateu rs,
appa rei ls de mesure, li néaires, transce ive rs
144, 432 -MHz, VFO, modu les TVA, anten­
nes , etc.

A noter qu'il n 'y a pas de documentation
su r Ies montages autre que les revues elles­
mêmes.
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nouveautés informations
e

RACK TUT 2 X 20 kV

De puis plus de dix ans, un
département de CICOE s'est
spécialisé dans l'étude et la fa­
brication de sous - ensembles
haute tension fournissant des
tensions de 30 kV sous un faible
débit mais très bien régulé.

Parmi cette gamme, signa­
lons un rack fournissant à par­
tir du secteur deux tensions po­
sitive et négative · ajustables
jusqu'à 20 kV. Un dispositif de
sécurité couplé à un système
d'armement permet d'éviter tou­
tes fausses manœuvres.

Un système de contrôle par
appareil à cadre mobile permet
d'effectuer le réglage de la ten­
sion de sortie.

Applications :
- Tous les domaines où une

haute tension régulée est néces­
saire et en particulier tubes à
vide spéciaux, accélérateurs de
particules, et surtout amplifica­
teurs de brillance.

8
UN · NOUVEAU TESTEUR

AUTOMATIQUE
DE CmCUITS IMPRIMES

Wayne Kerr élargit sa ga~

me de testeurs automatiques .de
circuits imprimés, plus connus
sous le nom de « Testmatic ~• .
par une grand,e nouveauté le
testeur digitaZ «Swift ».

Le « Swift » ne contrôle que
les circuits imprimés composés
exclusivement de logique. n est
capable d'effectuer un million
de tests par seconde.

Sa programmation est très
simplifiée puisqu'il ·utilise une
méthode de comparaison. Le
circuit à contrôler est comparé
point par point à un 'Circuit de
même type considéré comme ré­
férence.

Dès qu'un défaut apparaît, la
séquence s'arrête sur le point
test défectueux et le Swift in­
dique par voyants lumineux à la
fOis « panne », le numéro du
test, le défaut de parité, le dé­
passement « haut » ou « bas ~.

ces deux .derniers pouvant ex­
primer aussi la correspondance
avec un défaut particulier. Par
exemple, l'inversion d'une diode
pourrait s'exprimer par « bas ».

Deux possibilités de pro­
gramme sont proposées : un
programme par cordon facile­
ment modifiable intéressant
pour les petites séries et un
programme par >riIatrïce pour
les grandes . séries répétitives.
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Vingt-huit stim uli sont géné­
rés par l'appareil au circuit de
référence et au circuit à contrô­
ler. Durant la séquence de con ­
trôle chaque combinaison bi­
naire est appliquée à ta : fois
sur les deux circuits.

Le « Swift » s'adwpte donc
.aussi bien aux circuits logiques
complexes qu'à un circuit in­
tégré logique. Il se présente ·
sous une forme portable aUssi
facilement transportable qU'une ·
petite .v alise.

-Tek eleo Airtroni S .A ., cité des
Bruyères, rue Carle-Vernet, 92­
Sèvres. Tél. : 626-02-35.

• GALAXY••.
UNE MYSTERIEUSE

LUMIERE VERTE
CHEZ WONDER .

Avec Galaxy, la chimioiumi­
nescence fait son · apparition
dans le domaine des . produits
de consommation courante.

Réaction froide, sans danger,
provoquée par le mélange de
l'eau oxygénée contenue dans
une petite ampoule avec un
composé organique fluorescent
dont la composition, o'est :évi­
dent, est secrète.

Cette étrange lumière verte,
assez curieusement est peu acti­
nique, autrement dit, sa lu­
mière a relativement peu d'ej­
[et» sur un film photograp!i,i­
que.

Par contre, sa coloration
(dans la zone du spectre que
l'œil enregistre le mieux) lui
donne un pouvoir éclairant
étonnant.

De ce fait Galaxy rendra dans
l'avenir d'énormes services
.com m e moyen de signalisation.
Signalisation en mer, sous la
mer, en montagne ou dans les
grottes. Signalisation sur la
route, balisage... de - 40· . à
+ 70·.

Galaxy est visible à plus de .
1 000 m et, dans l'eau, par plus
de 20 m de fond..

Dès qu'on amorce-la réaction,
le rayonnement jaillit, très vif,
pendant 3 ou 4 heures.i, puis il ·
diminue progressivement pour
n'être pratiquement plus qu'une
Mgère luminescence au bout
d'une vingtaine d'heures.

Mais Galaxy n'est pas seule­
ment un produit destiné . à la
sécurité, ·c'est aussi un · eœtraor­
dinairegJénérateur d'ambiance
et, du jardin à la piscine ou à

-la baignoire, pour les surprise­
parties, Galaxy s'imposera bien-
tôt. \



Alimentation :
Avec régulateur de .vitesse

électronique : - 10,5 volts à
16,5 volts courant continu;

Sans régulateur de vitesse
électronique : - 7,1 volts à 7,4
volts courant continu. '

c) Pleurage : ~ 0,4 % ­
norme DIN 45507.

. 8

Oonsommation :
a) Enregistrement/Lecture

60 mA avec régulateur de vi ­
tesse ; 58 mA sans régulateur
de vitesse ;

b ) Avance' rapide/Réembobi­
nage rapide : 100 mA avec ré­
gulateur de vitesse; 80 mA
sans régulateur de vitesse.

(-) La mise en marche du
moteur s'effectue automatique­
ment lors de l'insertion de la
cassette.

Poids : 700 grammes.

MAGNETOSCOPES 1"
NOm ET BLANC

ET COULEUR

8

NOUVEAUTE LESA

qués ou débloqués. La bande t nou'~autes" .-nformatlOllS-"
passante demeure malgré tout ~ V"
supérieure à8 MHz. La capa-
cité maximum standard des
cartes est de 15 voies d'entrées.

CICOR fournit également les
cartes d'alimentation régulées
sp.éciales, les cartes de commu­
tation automatique, les racks
complets, mais aussi les régies,
les baies, les caméras, les tou­
relles et tous les accessoires né­
cessaires pour réaliser des en­
sembles très complets.

Rappelons que la récente loi
de juillet 1972 sur la taxe de
0,8 % sur les salaires offre la
possibilité à toutes les entre­
prises de s'équiper en matériel
audio-visuel de ce genre.

1) Mooanisme de magnéto­
phone écoute - enregistrement
pOUT cassette compacte série
« M ».

- Ce modèle de base type
« MRS 10 » possède les carac­
téristiques suivantes

a) Enregistrement et écoute
stéréo;

b) Effacement ;
c) Débobinage rapide ;
d) Réembobinage rapide.
- En partant de ce modèle

d'autres versions simplifiées
sont disponibles :

a) MPM 10 lecteur mono;
b) MRM 10 enregistrement

mono
c) MPS 10 lecteur stéréo.
- Les mécaniques de la sé­

rie « M » ont été spécialement

OIOOE, fabricant de matériel
électronique depuis plus de
vingt-cinq ans, a créé il y a
déjà quelques années un dépar­
tement ' audio-visuel qui compte
des nombreux matériels.

OlaOE réalise des ensembles
de surveillance et surtout des
équipements conçus pour la for­
mation audio-visuelle où entrent
des magnétoscopes ou enregis­
treurs d'images et de son qui
permettent la restitution immé­
diate.

La gamme 1 V a comporte de
nombreux modèles permettant
l'enregistrement en noir et
blanc ou en couleur, au ralenti,
avec montage électronique 00­
diting du type assemble ou in­
sert.

.L a récente loi sur la taxe des
0,8 % sur les salaires offre la
possibilité à toutes les entrepri­
ses de s'équiper en matériel au­
dio-visuel de ce genre.

o

Depuis plus de dix ans CI­
COR étudie et réalise ' une
gamme particulièrement étendue
d'éléments intéressant la télé-,
vision en circuit fermé.

Cette société s'est en partt­
culier intéressée au problème de
la surveillance et notamment
dans le but de diminuer les
vols dans les magasins de gran­
des surfaces.

Le central de contrôle illus­
tre particulièrement toutes h',
possibilités qu'offre la télévi­
sion pour la surveillance en gé­
néral :

, - contrôle simultané de plu­
sieurs p ortes ;

- balayage automatique des
caméras;

- grossissement d 'une partie
de la scène;

- diffusion de certaines ima­
ges dans le magasin dans le but
de dissuader ;

- animation et promotion
des ventes;

- et surtout les fantastiques
possibilités de commutation au­
tomatique des images.

CARTES COMMUTATION
VIDEO

REGIE DE SURVEILLANCE
PAR TELEVISION

CAMERA-VISEUR

OIOOE fournit des ensembles
très complets de formation et
plus particulièrement des équi­
pements de prises de vues avec
caméra-viseur, zoom, pied, cha­
rïotqui permettent de réaliser
d'excellents programmes pou­
vant par/ois rivaliser avec cer­
taines productions de très gran­
des sociétés.

OIOOE fabrique également
des ensembles de diffusion, des

,monit eurs, des régies, des ma­
gnétoscopes et surtout un choix
particulièrement étendu de pro­
grammes de formation sur ban­
des magnétiques.

e

CICOR, fabrique non , seule­
ment tous les matériels de té­
lévision en circuit fermé que le
marché demande mais installe
également lui-même de très
nombreux ensembles. Cela lui
permet de découvrir sans cesse
de nouvelles techniques et de
nouveaux circuits.

Citons en particulier des car­
tes de commutation vidéo sta­
tiques. Cette commutation peut
s'effectuer localement au moyen
de sélecteur à touches lumineu­
ses faisant partie de la carte
elle-même ou à distance par
simple ligne téléphonique. La
commutation des différentes
vidéo s'effectue par diodes blo-

o
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~ nouwautés informations - vitesse de la bande
4,8 cm/s;

- réponse en fréquence : 50
,..., 10000 Hz;

- entrée : micro 600 ohms ;
auxiliaire 150 K ohms;

- haut-parleur électro-dyna­
mique;

- sortie pour haut-parleur
externe : 8 ohms ;

- dimensions 73 H X
163 L X 276 Pf mm ;

- poids : 2,4 kg.

RADIO MAGNETOPHONE
A CASSETTES PORTATIF

RQ434FLS

Caractéristiques

- 3 gammes: FM, PO, GO;
- piles et secteur incorporé

(bi-tension) ;
- micro condensateur incor­

poré ,.
- vu-mètre,.
- compte-tours et sélecteur

de bande;
- arrêt automatique de l'ap­

pareil en fin de bande (lecture
et enregistrement) ,.

- « beat switch » : supprime
les inierférencee ;

- commutateur de contrôle
auditif ,.

- antenne télescopique;
- « sleep timer » : p,ermet

de s'endormir en écoutant la ra­
dio (réglable jusqu'à une du­
rée de 6'0 mn) le soir ou pour
une sieste;

- prises : de télécommande;
pour mkro ou cordon de jonc­
tion,. d'entrée auxiliaire; d'en­
trée pour batterie voiture (adap­
tateur National en option RP
914 E),. pOltr haut-parleur ex­
terne.

Spécifications techniques

- alimentation : 110 ~ 125,
220 ~ 250 volts ou 6 piles mo­
dèle UM 2 (9 volts) type tor­
che;

- 12 transistors;
- consommation : 6 watts;
- sortie maximum 1,5

watt;
- vitesse de la bande

4,8 cm/s :
- impédance : 8 ohms;
- réponse en fréquence

50,..., 10000 Hz;
- temps d'enregistrement

1 heure avec une bande de type
C-60;

-- éleetro dynamique;
- poids : 3,2 kg;
- gammes de fréquences

MF : 87,5,..., 108 MHz; PO
525,..., 1605 MHz; GO : 145 ~
285 MHz.

DEUX NOUVEAUTES
INTERESSANTES CHEZ

NATIONAL MAYSUSmTA

Voici les caractéristiques de la
pla.tine stéréophonique à casset­
tes N. 2510 :

- sélection automatique (avec
signalisation lumineuse) du
mode de fonctionnement suivant
le type de bande utilisée (bi­
oxyde de chrome ou oxyde fer­
rique) ,.

- pleurage et scintillement
inférieurs à 0,2 % (selon DIN
45500) ;

- fluctuations de vitesse in­
férieures à 1,5 % (selon DIN
45500) ;

- limiteur dynamique de
souffle de bande, commutable;

- mixage et monitoring;
- clavier de commandes à

touches et potentiomètres à cur­
seurs;

- coffret aluminium brossé
(388 X 215 X 85 mm) ;

- livrée avec micro stéréo,
câble de liaison et cassette C-60
HI-FI.

MAGNETOPHONE
A CASSETTES PORTATIF

RQ 421 S

Spécifications techniques

transistor : 1;
- circuit intégré : 1 ;
- alimentation : 110,..., 125,

220 ,..., 250 volts ou 4 piles mo­
dèle UM 2 (6 volts) type tor­
che;

- consommation : 5 watts;
- sortie maximum : 1,5 watt;
- diodes: 4;
- pistes : 2 pistes monopho-

niques;

o
PLATINE MAGNETOPHONE

A CASSETTE HIFI
N. 2510 PHILIPS

Caractéristiques

- !!kro incorporé;
- piles et secteur incorporé

(bi-tension) ,.
- compte-tours de bande;
- vu-mètre,.
- commutateur de contrôle

auditif ,.
- dispositif d'enregistrement

double -piste ;
- contrôle automatique d'en­

.reqis trem en t ;
- - prises : DIN ('cordon DIN

RP 8090 en option) ; pour mkro
ou cordon de jonction; d'entrée
auxiliaire; de télécommande;
pour haut-parleur externe; d'en­
trée pour batterie de voiture
(adaptateur National en option
RP 915).

Dix touches sont prévues pour
les différentes fonctions : arrêt­
marche, linéaire, présence, ron­
ronnement, souffle, stéréo, mo­
niteur, tuner, pick-up, magnéto­
phone ; elles sont complétées
par cinq organes de réglage :

- un régulateur à curseur
en tandem pour volume physio­
logique ,.

- un régulateur à curseur
pour balance ± 15 dB;

- un régulateur à curseur
pour aiguës ± 15 dB ,.

- un régulateur à curseur
pour graves ± 15 dB ,.

- un régulateur à curseur
pour multisound.

Les circuits utilisent 25 tran­
sistors, une diode et un redres­
seur.

Les dimensions de l'ébénis­
terie sont : 38 X 9,5 X 23 cm.

1
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AMPLIFICATEUR m-FI
STEREOPHONIQUE A 710
KORTING-TRANSMARE

Ce nouvel amplificateur, com­
mercialisé en France par Sim­
Plex Eled.trdnique délivre une
puissance modulée maximale de
35 watts par canal ce qui cor­
respond à une puissance sinu­
soïdale de 20 wattS' selon la
norme DIN 45500.

Alimenté sur secteur 130/
230 volts - 50 Hz, cet appareil
comporte un préamplificateur à
deux étages à très faible bruit
pour chaque camal ; l'amplifica­
teur driver comporte trois éta­
ges et attaque ensuite l'étage
final Push-Pull. L'appareil per­
met la restitution du son arrière
selon le système Korting multi­
sound. Tous les transistors sont
au silicium.
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ALIMENTA'J'IONS
HAUTE TENSION

JUSQU'A 50 KILOVOLTS
REGULES

o précision et les possibilités de
programmation ne sont pas des
paramètres recherchés.

3° La Série NIM 300 : par
ses;caractléristiques NIl.\I elle
est particulièrement adaptée à
l 'instrumentation n u clé a ir e.
Trois modèles en particulier
peuvent être alimentés directe­
ment par un tiroir au standard
NI!M.

4° Les Séries 602 et 610 :
blocs modulaires, entièrement
programmables par tension et
par résistance, elles possèdent
une sortie voltmètre (1 volt/K
volt) .

Elles sont particulièrement
utilisées dans des équipements.

5° Les Séries 620 et 625 :
modulaires, étudiés pour alimen­
ter les tubes à rayons catho­
diques, elles donnent directe­
ment les tens ions d'anode, de
focus et de grille.

Elles correspondent à une
clientèle OEM pour laquelle des
prix par quantité ont été étu­
diés.

Cette vaste gamme proposée
par Bertan couvre de nombreux
domaines d'application nu­
cléaire, médical, pollution...

L e rapport performance/prix
est particulièrement bien étu­
dié.

nouveautés informations

13

La société Tekelec Airtronic
vient de prendre la représen­
tation de la firme américaine
Bertan .

Cette firme est particulière­
ment spécialisée dans la fabri­
ca ti on des alimentations haute
tensions.

Elles sont caractérisées par
une régulation de haute perfor­
mance en fonction du secteur
et de la charge. Elle est de l'or­
dre de 1(}-4 à 10.°,

L es puissances sont de l'or­
dre de 15 à 30 watts.

On distingue suivant leurs
applications cinq séries :

1" La Série 205 : spéciale­
ment étudiée pour le labora­
toire chaque fois qu 'il est né­
cessaire d'avoir de la précision
en tension. Elle présente toutes
les possibilités de programma­
tion. Les gammes s'étendent
jusqu'à 30000 volts.

2° La Série 212 : identique à
.la série 205 au point de vue
circuit, c'est une version sim­
plifiée intéressante quand la

Caractér istiques techniques

- Châssis entièrement tran­
sistorisé ;

- Tube rectangulaire 38 cm,
110 · ;

- Sélecteur électronique, 7
programmes ;

- Alimentation mixte batte­
rie/seoteur avec chargeur irvaor­
poré ;

Antennes télescopiques
V H F/UHF;

- Dimensions hors tout
L 40,5 cm} H 33. C1rh P 28 'cm;

- Poids : 9,9 kg.

ou sur secteur," vous polt4Tez
suivre la 3e chasne (ou n'im­
porte quel autre programme :
il possède 7 canaux).

Enfin, le design de cet appa­
reil - habillage en ABS blanc,
écran total, fumé « black
screen » ~ lui permettra de
s'intégrer dans tous les inté­
rieurs, même les pilus modernes.

REALISATION DE CmCU ITS
SANS SOUDURE,

U N IQUEMENT
PAR ENFICBAGE

* Embase prévue pour des fils
de câblage ou des sorties de
composants de 0,3 à 0,8 mm âe
diamètre.

* Matrices d'interconnexion v er­
ticales ou horizontales.

* Davantage de fils connecta­
bles. Larges possibilités de
sortance.

* Caractéristiques de contact
maintenues pendant plus de
1-0 000 enfichaçes.

Les embases SK 10 sont four­
nies prêtes à l'emploi et peu­
vent être fiœée« par des vis
ordinaires 0 4 mm.

La construction des circuits
se fr1..it simplement par enfi­
cflage des composanrts (résis­
tances, condensateurs, diodes,
transistors, circuits intégrés,
etc.ï dans l'embase SK 10 . .

L'interconnexion entre les
composants se fait au moyen de
n'importe quel f il rigide, 0
0,5 mm à 0,8 mm (jauges 22
à 26). Chaque groupe d'alvéo­
les élémentaire com porte cinq
orifices de raccordement :

- un pour la sortie du com­
posant;

- trois pour les liaisons d'en­
trée sortie,

- un pour une sonde de. me­
sure (oscilloscope) .

Les orifices de raccordement
de ces embases de montage ont
été particulièrem ent étudiés afin
d'assurer sans soudure une ex ­
cellente tenue d'enfichage et
d'excellents contacts électriques.

Les contacts sont du type
élastique en cuivre au beryllium
traité.' à chaud et recouvert de
nickel.

Particularités :
- Ebénisterie en noyer natu­

rel ou blanc mat design: ligne
basse;

- Châssis entièrement tran­
sistorisé, circuits intégrés ; très
facilement accessible pour la
maintenance ;

- Bloc de « six touches pré­
sélection » en modulation de
fréquence;

- Quatre gammes d'ondes :
FM-GO-PO-OC ;

- Inversion du decodeur mo­
no-st ér éo automatique. Decodeur
à circuits intégrés garantissant
une très b onne séparation des
canaux ;

- Témoin lumineux signa­
lant les émissions stéréophoni­
ques;

- Précision de réglage des
stations par instrument de me­
sure ;

- Grand cadran lumineux;
- Elégante disposition des

touches de commandes;
_ Potentiomètres à déplace­

ment linéaires pour le volume,
la balance, les basses et. les ai ­
gus ;

- Etages B.F. transistors de
silicium (complémentaires Dar­
lington) assurant une puissance
de sortie de 24 watts en mono
ou de 2 X 12 watts en stéréo­
phonie ;

- Livr é avec les deux en­
ceintes acoustiques.

Caract ér is tiques
- 25 transistors;
- 2 circuits intégrés;
- 11 diodes;
- 2 redresseurs ;
- Circuits : 12 en FM et 8

en AM: ;
- Antenne ferrite pour GO

et PO, antenne filaire pour FM
et OC;

- Haut-parleurs de 16 X
23 cm;

- Dimensions : ampli-tuner
64,5 X 12 X 23,5 cm environ;
enceintes 30 X 19,5 X 13 cm
environ.

NOUVEAU CBE~ SABA:
LA CHAINE SABA

MEERSBURG S'~EREO B

C'est un appareil réellement
extra-plat, avec une exclusivité :

- un écran de 38 cm,
suffisamment grand pour ne
pas être confondu avec un télé­
viseur-gadget, pas trop grand
pour rester un véritable télévi­
s,eur portable.

En toute occasio n, car ce télé­
viseur fonctionne sur batterie

-ITT OCEANIC P R E SE N TE
UN N OU VE A U POR TABLE

(110·)
DOTE D'U N ECRA N DE 38 CM '
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Je désire m'abonner pour un an à RADIO PLANS
France: 32 F Etranger: 38 F

-

L' équipement actuellement à
l'étude sera basé sur le prin­
cipe du radar et de la minia­
tur isation poussée à l'extrême.
Ce matériel fournira aux aveu­
gles les inform ations nécessai­
r es à leur sécurité. Il leur indi­
quera la p 0 s i t ion ou les
mouvements des obstacles et
des objets qui peuvent être des
points de repère ou qui pour­
raient présenter un danger.

Cet équipement pourra égale­
ment être utilisé dans toutes
les applications nécessitant une
détection précise et rapide à
courte distance. Cela est no ­
tamment le cas pour les dispo­
sitifs détecteurs d'intrus, la cir­
culation des matériels roulants
et la sécurité des mobiles.

Cette première application
d'un programme de collabora­
tion scientifique avec les uni­
versités et grandes écoles béné­
ficiera des t ravaux sur la micro­
miniaturisation réalisés dans les
la bor a t oir es spécialisés de LMT.
Ces laboratoires, situés à Bou­
logne-Billancourt, disposent des
équipements les plus perfection­
nés dans le domaine de la mi­
niaturisation des composants.

17

les produits et les quotients,
soit manuellement; soit automa­
tiquement. Enfin, une fonction '
échange permet d'inverser les
facteurs div iseur et dividende.

Les données sont introduites
en virgule flottante ; les résul­
tats sont affichés en virgule
fixe (Oà 11 décimales) alors
que les résultats intermédiaires
le sont en virgule flottante.

Signalons enfin que les r ésul­
tats sont donnés avec le signe
et que la mémoire est protégée
contre les excès de capacité.

La Division Composants de
LMT et la Faculté des sciences
de Clermont-Ferrand viennent
de signer un accord destiné à
établir une ét r oite collaboration
pour l' étude, le développement
et la fabrication d'équipements
éle ctroniques destinés au gui­
dage des aveugles.

LMT DE VELOPPE
D E S E QUIPEMENT S

E LECTRONIQUES
DE GUIDA GE DES A VEUGLES

1
1
1

1

1

1·

1

1

1

.J

PRÉNOM ...

PLANS

VILLE...

réalisée en deux versions
EDC 200 et EDC 210.

Sa partie logique et arithmé­
tique de calcul se compose de
deux circuits LBI de t echnologie
M OS.

La version EDC 200 comprend
une unité arithmétique (circuit
FDY 7022) et une unité de
contrôle (circuit FDY 7023);
elle inclue un registre mémoire
qu i permet l'accumulation des
r ésu lt at s de calcul.

La version EDe 210, - qui
se compose des deux circuits
FDY 7032 et FDY 7033 - a
les mêmes performances que
l'EDC 200 mais ne comporte pas
de registre mémoire.

COMMANDE D'AF'FICHAGE
La particularité des circuits

MûS utilisés ici est leur possi­
bilité de commander directe­
ment le tube d'affichage 12 di­
gits. Le procédé technologique
de ces circuits est tel, en effet,
que les étages de sortie peuvent
supporter des tensions élevées
(5Q V).

Aussi,pour chaque commande
de segment on n'utilise que
trois composants passifs et un
seul par commande d'anode. La
structure du tube d'affichage
fait qu 'au t otal, il n 'y a que
33 composants passifs pour réa­
liser l'interface entre l'affichage
et la partie calcul.

POSSlIBILITES
Les opérations réalisables

sont : addition, soustraction, ad­
d ition et soustract ion en chaî­
ne , multiplication, division, mul­
tiplica ti on et div ision par un
facteur constant , ca lculs de
pourcentage et, au choi x, obten­
tion des r ésulta ts sous forme de
résultats tronqués, a rrondis su­
périeurs ou infér ieurs .

Un registre donne la possi­
bilité d'inscrire dans la m émoire

Service Abonnement
RADIO

2 à 12~ rue de Bellevue - 75019 PARIS
Tél.: 202.58.30 - C.C.P. : 31.807.57 LA SOURCE

(Joindre mandat, chèque bancaire ou postal à votre commande)

NOUVEAU PROFIL
RADIATEUR VENTILATEUR

CALCULATRICE
E LECTR ONIQUE

12 CHIFFRES

Les Laboratoires d'Applica­
tions R T.C . ont présenté au Sa­
lon des Composants une calcu­
latrice électronique à 12 chif­
fres de faible encombrement

La BEEM réali8e un nouveau
profilé radiateur ventilateur de
référence : 00 1155.

Il est principalement destiné
à recevoir des diodes et thyris­
tors à embase vi8sée. La lon ­
gueur du plat de fixation des
semi-condv,cteurs est de 40 mm,
ce qui permet le positionnement
d'éléments de grande pui8sance.
Le poids au mètre est de 4,5 kg
par élément. Ohaque radiateur
ventilateur se compose de qua­
tre éléments assemblés entre
eux par des flasques i8olants.
Les ailettes ont un profil den­
telé, ce qui permet une meil­
leure surface d'évacuation de la
chaleur. Des encoches extérieu­
res permettent de glisser des
plaques i80lamtes qui rendent
étanche à l'a ir l'ensemble du
tube et évitent les pertes laté­
rales en canali8ant le flux d'air
aux endroits à refroidir.

Les ventilateurs utili8és sont
des modèles 96 XG ETRI ou
similaires.

L es profilés peuvent être li­
vrés assemblés ou non, bruts ou
oxydés. Les rési8tances thermi­
qu es pour des déb its d'air de
30 litres/seconde sont les sui­
vantes :

L = 50 Rth = O,8° / W ;
L = 100 Rth = O,4° / W ,'
L = 150 Rth = O,3°/ W.

1
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1

1
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1
1 NOM. ......
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COURRIER
DES
LECTEURS

N'hésitez pas à nous écrire.

Nous vous répondrons soit dans les colonnes de
la revue, soit directement.

• Si votre question consiste simplement en une
demande d'adresse de fournisseur, d'un numéro
précédent ou d'un ouvrage technique, joignez
simplement une enveloppe timbrée à votre adresse.

• S'il s'agit d'une question technique, nous vous
demandons de joindre 4 F sous la forme qui vous
convient pour participer aux frais.

M . Druesne à Pervenchere

J. Helard à Cany-Barville

Ayant un téléviseur en panne
d'image, à la suite d'un exa­
men attentif, a constaté que
la grille écran ou la plaque de
la la m pe de puissance de
balayage, une PL S6, r ougis­
sait. Ayant procédé à son
r em pla cement la panne existe
t ou jou rs.

Bi l'écran de la lampe de puis­
sance ligne rougit on peut en
déduire que le circuit anodique
est coupé et il n'y a pas de
tension sur la plaque. Il con ­
vient alors de sonner ce circuit
anodique pour localiser la cou­
pure.

Bi c'est la plaque qui rougit on
peu t en conclure qu'aucun signal
d'attaque ne parvient à la grille
de oommande. Vérifiez le conâen-

E. Muscatelli à Toulon

M. Darmaillacq

Quelle est la nature dugalva­
nomètre pour le circuit « Vu­
metre » des modules Radio­
Plans (N° SOO) . Pour le mo­
dule de réverbéra tion stéréo­
phonique décrit dans le n o 298,
faut-il deux unités à res­
sorts ?

Ayant acheté récemment un
téléviseur couleur celui-ci
fonctionne actuellement avec
l'antenne de son ancien poste
noir et blanc. Voudra it savoir
s'il existe des antennes spê­
cia les pour la couleur.

Il n'y a pas d'antenne spéciale
pour la TV couleur et si votre
antenne actuelle est bien prévue
pour le cœuü 2" ohtMne qui des­
sert votre région, il n'y a pas lieu
d'en ohanger.

Bi votre secteur est irrégulier
vous aurez intérét à utiliser un
régulateur de tension.

P. H. de Villoutreys à Rennes

10 Le galvanomètre doit avoir
une 'Sensibilité de 200 ~.

20 Pour monter le module de
réverbération sMréophonique il
faut bien entendu deux unités de
retard, une pour chaque voie.

Comment r ecevoir la SO chaine
sur un t élévi seur recevant
la 2° chaine ?

La 3' chaîne se oapte sur la
même gamme que la seconde.
Pour les récepteurs dont Vaccorâ
sur la 2" chasne se fait par un
bouton, il suffit de régler oe bou­
ton, oomme oelui d'un poste ra­
dio, pour passer de la seconâe à
la 3e chaine. Pour ce réglage
cherchee à obtenir le son au
maximum de puissance.
Pour les récepteurs avec les­
quels la sélection des chaines se
fait par poussoir, il y aura peut­
être lieu de revoir le préréglage.
Dans aucun cas il ne sera néces­
saire de modifier le téléviseur.

G. Sigoneau à Herisson

M. Pain à Pessac

J . Silly à Valenciennes

Consta te sur son téléviseur
un manque de largeur
d'ima ge.

Il est possible que les anomalies
que vous constatez soient âuee
à la fatigue de la lampe de puis­
sance de balayage lignes. ' E s­
sayez de la remplacer. N'étant
pas en possession du schéma
nous n e pouvons pas vous indi­
quer son type exact ; mais vous
la r épérerez facilemen t du fait
qu'elle est associée au transfo
THT.

Comment a jouter une prise
de casque sur l'amplificateur
2 X 40 W des modules R adio­
P lans ?

Pour réaliser une prise pour
casque sur cet amplifioateur, il
suffit d'insérer entre le point
de sortie HP et cette prise de
résistance de 470 ohms 2 watts.
(fig. 2)

assez grande précision sur cette
fréquence en écoutant un émet­
teur, car la variation â/aooorâ
produite par le déplacement du
!toyau est assez réduite et t'ac­
corâ obtenu par ce moyen est
assez proohe de la valeur norma­
lisée.

470.0.

Comment Installer une prise
po u r l'enregistrement su r
ba nde magnétique sur un t élé­
viseur?

Pour adjoindre une prise « En­
registrement sur votre télévi­
seur il vous suffira de la raccor­
der par un fil blindé aux bornes
du potentiomètre de volume. Le
conducteur du câble sera soudé
au point chaud du potentiomètre
(cosse .ex trêm e opposée à la
masse) et la gaine de blindage à
la cosse oorrespondant à la masse
(point froid) (fig 1).

Comment régler, sans géné ra­
teur HF, les t ra nsfo rma teu r s
FI d'un récepteur.

I l n'existe pas de méthode pour
align er correctement les trans­
f ormateurs F I sur la fréquence
pour laquelle ils ont été pTévus,
sans hétérodyne. N éanmoins , il
est possible de se caler avec une

Tout d'abord la r~sistance

d'écran de la EF86 nous pl6r"aît
faible, un mégohm serait plus ap ­
proprié. Essayez aussi de suppri­
mer le réseau 0,5 mégohm,
20 000 ohms et 0,22 J.LF et de le
remplaoer par une simple résis­
tance de fuite de 50 000 ohms.
Pour renforcer les aiguës aug­
mentez à 500 pF la valeur du
condensateur de 220 pF du con­
trôle des aiguës.
RfJduisez la valeur de la ré­
sistance de contre-réaction qui
sur votre schéma fait 1 mêgohm.
Nous vous conseillons plutôt de
mettre une 47 ohms en série avec
la 2 200 ohms de polarisation et
de remplacer la 1 mégohm par
une 470 ohms.

D. Vital à Lenoirmont

Ayant monté un a mplificateur
dont il nous soumet le sché­
m a , il iui semble que sur ce t
a ppareil les aiguës passent
ma l a lors que les ba sse s sont
bien reproduites.

J. Caplain à Mantes la ville

Possède un téléviseur dont le
transfo THT a grillé. A rem­
placé cette pièce ainsi que les
éléments s 'y rapportant. Le
son est bon mais l'écran reste
obscur.

Assurez-1JOWS que vous avez de
la THT en approohant la borne
THT du ohâssis. Vous devez
alors produire une etftuoe de
1 cm de longueur. Vérifiez les
cirouits de la EL3>OO. Assurez­
vous du bon fonctionnement du
relaauüeur lignes.
Voyez également du côté de l'ali­
mentation générale et en parti­
culier l'état des électrochimiques
de filtrage.

M. Alma à Périgueux

Peut-on remplacer un HP cir­
culaire de 24 cm par un elli­
tique 18 X 26 sans inconvé­
nient. Comment raccorder un
tweeter sur le secondaire du
transformateur de sortie d'un
amplificateur.

n est 'par fait ement possible d'ef­
fectuer 1 e remplacement que
vous envisagez. Toutefois pour
éviter d'avoir à changer le trams­
formateur 'de sortie il conviendra
de ohoisir la même impédance
de bobine mobile. Le branche­
ment d'un tweeter se fait sans
difficulté, il suffit de le faire par
l'intermédia.ire d'un oondensateur
de 5 à 10 IJ.LF non polarisé.

Figure
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sateur de liaison. Si celui~ est
bon il faut v érif ier le généra­
teur de t ens ion en dents de scie.
Essayez de changer la lampe qui
l'équipe. Sonnez et au besoin
changez les résistances et les
condensateurs.

H. Craenen à Liège

Possède un a mplificateur sté­
réophonique de 8 ohms d'im­
pédance de sor tie et deux en­
ceintes de 5 ohms chacune,
par quei moyen peut-il adap­
ter le haut-pa r leur aux sor ties
de l'amplificateur.

Pour adapter vos haut-parleurs
à l'impédance de sortie de cha­
que canal de votre amplificateur
placez en série av ec eux une
résistance de 3 ohms pouvant
dissiper une puissance égale au
1/3 de celle de sortie de l'am~

plificateur.

F. Castelain à La Fère

Constate une onduIa tion des
lignes verticales sur l'écran
de son t éléviseur.

L'ondulation des lignes verticales
constatée sur l'écran de votre
téléviseur est due à la super­
posit ion de ronflement secteur
aux signaux de balayage ligne.
Ce ronflement indésirable peut
s'introduire tant par le balayage
ligne que par les circui t s 'de
l'étage séparateur. La résistance
de fuite de grille de la sépara­
trice ~oupée peut provoquer ce
défaut. L es fu ites magnétiques
du transformateur d'alimentation
peuvent aussi provoquer ce dé­
faut que l'on ne peut corriger en
orientant cet organe. Si cela
n'existait pas à l'origine on peut
l'e:vpliquer que par la variation
de phase du secteur par rapport
à la phase du top de synchroni­
sation im age de l'émetteur.

A. Blanchard à Donnemarie

Nous demande la marque et
les équivalences de quelques
t ransistors.

Les transistors que vous indi­
quez sont d'origine japonaise.
Voici leurs équivalences :
ME 0412 = 2N4965.
ME 0402 == 2N3251A.
ME 6101 == 2N3798 - BOY 70.

U. Cagnoli à Saint-Quentin

Pour remettre en état un
vieux r écepteur de têlévi sion
et recevoir la l n chaine a dO.
modifier les bobinages d'une
barrette canal 4. Malgré cela
l'image captée n'est pas nette.

Si vous avez parfaitement la se­
conde chaine (image et son) il
est possible que le manque de
qualité de l'image po ch<ane soit
da à ce que la bande passante de
votre barrette est mal réglée.
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Pour réaliser un réglage correct
de ces circuits, il faudrait dispo­
ser d'un wobbuloscope. Nous ne
'pensons pas que vous possédiez
un appareil de ce genre, auSsi le
plus simple serait de vous adres­
ser à un spécialiste.
Auparavant, nous vous conseil­
lons de vous renseigner auprès
de vos voisins sur la qualité de
l'image 17 0 chaine qu' ils reçoi­
vent car dans certaines régions
cell e-ci n'a pas la même qualité
qu e précédemment.

P. Balthasart à Grivegnee

Ayant r éaliser un amplifiCa­
teur 2 X 20 watts à. lampes,
a constaté qu'un r onflem ent
se produisait. <Je dernier dis­
paraissait lor sque la gr ille de
la 1re triode E0083 était mise
à. la m asse ou lor sque cette
lampe n'était pa s raccordée .

Normalement l'augmentation des
valeurs des condensateurs élec­
trochimiques et l'adjonction de
sett» de filtrage devraient v ous
procurer un fonctionnement sans
ronflement . D'ailleurs, avec le
dispositif de fi ltrage d'origine,
il aurait da en être de m êm e.
D'après v os essais> il semble bien
que le ronflement prend nais­
sance dans l'étageéquip~ par la
ECC83 (1). V érif iez les points
de masse des étages préamplifi­
cateurs. Prévoyez une cellule de
découplage dans le circuit plaque
de la triode de l'étage d'entrée.
Cette cellule sera constituée par
une résistance de 47000 ohms et
un condensateUT de 50 IAF.

J . Goulliart à Maisons-Alfort

Voudrait connaitr e les carac­
téristiqnes des résistances,
condensateurs et batteries du
détecteur de métaux décrit
dans le no 301.

Les valeurs des résistances . et
condensateurs sont marquées sur
le schéma. Les résistances doi­
vent pouvoir dissiper 1/2 watt
et les condensateurs sont du type
courant pouvant supporter 5<J
v olt s.
Les batteri es doivent fournir en­
tre 6 et 9 v olt s. Des batteries
ordinaires peuvent bien entendu
être employées.

E. S turtzer à Coueron

Voudrait r ech arger des piles
de 1,5 V, 4,5 V et 9 V sur le
secteur a lternatif 220 volt s.

C'est une erreur de croire qu e
l'on peut recharger une pile épui­
sée. On peut tout au plus, lui
redonner un « coup de jouet- »
bien éphémère si le zinc de Pélec ­
troâe négative n'est pas trop ron­
gé . C'est donc une dépense inu­
tile de réaliser un chargeur uni­
quement pour cet usage.
Nous avons donné dans le n° 275
la description d'un chargeur pour
'les valeurs de tensions que vous
mentionnez.

L'informatique se développe partout. même dans la
société dans laquelle vous travaillez ou dans cel/es avec
lesquelles vous êtes en rapports constants pour maintenir
votre standing technique, consultez s9ns tarder J'ou­
vrage de

Marc FERRETTI

logique
informatique

Il Y aura d'après les prévisions françaises 18 000 ordina­
teurs en 1975 et 42 000 en 1980 : une telle évolution
implique' la formation de 30 000 personnes par an au cours
des prochaines années et de 50 000 à partir de 1975.

Soyez donc une de celles-c i !

LOGIQUE INFORMATIQUE s'adresse donc aux lycéens,
étudiants et élèves- ingénieurs destinés à embrasser la
carrière informatique, ainsi qu'aux techniciens et cadres
recyclés vers l'informatique. II -touchera aussi ceux amenés
à approcher l'ordinateur, ou à constru ire de telles machines.
Enfin, tous les curieux d'une mathématique spéciale, dans
laquelle un et un ne font pas deux, liront ce livre.

La première part ie décrit rapidement l'o rdinateur.

Dans la seconde part ie. une théorie essentielle des mathé ­
matiques modernes est décrite; groupes, anneaux corps
sont passés en revue, après quoi. le « nombre» est expliqué.

On verra ici que, f inalement. notre mode de raisonnement
repose sur des notions admises à prior i : en changean t
d'hypothèses de base, on modifie les résultats escomptés .

La troisième partie traite l'algèbre de Boole . Ici est géné­
ralisé le principe qui dit « qu'une porte doit être ouverte ou
fermée »: toute propos ition est vraie ou fausse. Tout cela, .
vous deviendra familier lorsque vous aurez achevé la

. lecture de ce livre.

Un volume broché, f ormat 15 x 21
,160 pages, sc hémas, dessins et t ableaux

PRIX : 21,90 F
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Nous adressons de vifs remerciements à nos lecteurs pour leurs envois de mots croises électroniques et signa­
lons que bon nombre de ces gr illes ont retenu notre attenti on et qu 'elles seront publiées au fur et à mesure .

La grille proposée ce mois-ci a été conçue par M. Hubert BRUNSTEIN d'Antony qui a donc gagné 50 F.
Bravo donc à notre premier lauréat, et des encourage ments po ur nos futu rs auteurs.
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qut ne vous laissera jamais au dépourvu : INFRA. ..
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Enseignement privé à distance.
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Balayage vertical
1. Certains sont intégrés, d'autres impri­

més. - 2. Système d'enregistrement vidéo.
Symbolise la résistivité. - 3. Technologie
employée pour les semi-conducteurs. Par
rapport à un tube à vapeur de me rcure ,
le thyristor semble en être un . - 4. Néces­
saires sur un montage pour entrer ou sorti r
des signaux. - 5. Possessif. BLU. -- 6.
Etat logique d'un transistor . -7. Ir riter.­
8. Venu au monde. Nécessaires à la fixa­
tion des montages. - 9. Tél évision couleurs.
Préférable à l' a limentati on sur secteur dans
les systèmes portatifs. - 10. Certains mon­
tages en provoquent à leur mise sous
tension.

1 2

RÉSULTATS DE LA GRILLE DE MAI

Monsieur 0 H M?
Oui!

Veuillez nous suivre sans résistance

Balayage horizontal
1. lis ont droit chaque année à un salon.

II. Combinaison logique amencaine.
Symbole d'un métal bon conducteur de
l'électricité. Aperçu. - III. A couche ou
bobinée. - IV. Permet l'accord. En argot :
tension. - V. Electronique dans certaines
communes aux dernières élections. Note.
Puissance réactive. - VI. Certains sys­
tèmes le sont en position. - VII. Opération
effectuée su r des tops dans un téléviseur.
Pronom. - VIII. TI ne peut être appelé
ainsi que si sa fréquence est comprise entre
16 et 20 000 he rtz. Graves.
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